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MM. les Editeurs, Agents et Loueurs,
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Les deux greves successives dont notre imprimerie vient de subir 1'epreuve ont
apporte une regrettable perturbation dans nos services, tant au point de vue de la regu¬
larity que de 1'execution technique.

Nous prions nos lecteurs d'excuser les trop nombreuses coquilles de nos derniers
numeros, 1'etat normal sera, nous 1'esperons, entierement retabli la semaine prochaine.

LA DIRECTION.
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ONE ALERTE
— mm*

La publication dans noire avant-dernier numero
dn plan tie mobilisation des Tr as tears da Cinema a
seme la panique dans ie clan des mercantis.
Gelle revelation sensationnelle a provoque une le¬

vee presque unanime de boucliers et la plupart de
nos confreres n'ont pas manque de reproduire la
cynique circulaire confideniwlle que, les premiers,
nous avons pubJiee. Je constate en passant qu'avec
un touchant ensemble, nos confreres s'abstiennent
de citer La Cinematographic Prancaise el ce mepris
des lois de la plus elemcntaire courtoisie lnonlre que,
s'il y a une presse cinematographique, il manque a
cette presse des journalistes penetres des traditions
que les homines de let Ires frangais ont souci de
perpetuer.
Touche en plein plastron, M. Benoit-Levy a

marque le coup. Tout mauvais cas etant niable, il
nie ma-is il le fait sans conviction, en jetant du lest.
On nie aisement dans le monde de M. Benoit-

Levy. II y a quelques semaines, le nouveau frere
d'armes du celebrc busincssmann, M. de Beusse,
qualiliait de faux une lettre bien facheuse dont on
lui attri'buait la paternite. Or, cette lettre, je l'ai'
cue sous les yeux et, coiunre personne mieux que
moi n'est a meme de reconnaitre l'authenticite de
la signature du directeur d'Ileldo-Film, on me
croira si j'affirme que pas une virgule de la lettre
en question ne saurait etre contestee. Nous som-
mes done en droit de n'accorder aucu'ne creance
aux affirmations du Castor d'un tel Pollux.
Du reste, l'impoi'tance el l'authenticite du docu¬

ment dont il s'agit aujourd'htri ont regu une ecla-
tante consecration par la visile que lit a nos bu¬
reaux le banquier lanceur de 1'affaire, M. Bruyant,
ipie la surete et la precision de noire information
avaienl quelque pen deconcerte.
Dans sa protestation, d'une evidente bonne foi,

M. Bruyant se defend d'avoir eu jamais la pen-
see de truster l'industrie cinematographique. Jetant
deliberemcnt par dessus bord M. Benoit-Levy et sa
cour, notre correspondant occasionnel abrite 1 ceu-
vre dont il reve l'aocomphssement sous le drapeau
national. C'est par pur patriotisme qu'il a forme le
projet dc faire du film frangais 1'instrument ideal

de notre relevement. ft pour nous certifier la pu-
rete de ses intentions, M. Bruyant ajoute : « S'il
est vrai que le present d'un homme est commande
par son passe, je crois que personne n'aura le droit
de douter du ea.racte.re national d'une oemvre que
j'entreprends. »
Cette fois, il ne s'agit plus d'une circulaire d'un

caractere financier ; c'est la Marseillaise de l'Ecran
qu'entonne notre correspondant. Et comme il
n'ignore rien des dangers que peut faire -courir a
notre pays ila main-mise de l'etranger sur le cinema
frangais, M. Bruyant prend soin de nous dire qu'il
a deja prevu le cas ou certains interets cosmopolites
seraient emus de son initiative.
Nous touchons precisement ici le point sensible,

je dirai : presque douloureux de l'aventure.Laissant
de cote, pour finstant, le cote materiel de l'en-
treprise qui, de l'avis meme de M. Bruyant, est
sujet ii controverse, je me propose d'examiner sans
aucun parti-pris le point de vue hautement patrio-
tique qui, si nous nous en rapportons ii la lettre
de notre correspondant, fut le principal mobile de
son initiative.
S'il est vrai, comme le dit fort justement

M. Bruyant, que « le present d'un homme est com¬
mande par son passe », il n'est personne qui, mieux
que lui, ne soil investi du droit de parler morale
et patriotisme. En effet, pendant la guerre, M.
Bruyant a fait campagne, en qualite de lieutenanl,
avec le titre de Directeur cle la Morale aux Armees.
Ne riez pas'; ce n'est pas d'un personnage d'une
revue de MM. Bip et Bousquet qu'il s'agit, mais
bien d'un officier de l'armee frangaise, dc cette ar-
mee qui sauva le monde.
Le que fut la morale aux armees an cours de la

grande guerre, je ne m'en soucie point ; il me suf-
fit de constater que le moral fut excellent et si M. le
directeur y fut pour quelque chose, graces lui
soient vendues. II a du reste droit ii toute notre con¬
sideration car si sa situation, son sacerdoce, si j osc
dire, font tenu eloigne de la zone marmitee ; ils
font, par centre, expose sans defense aucune, aux
brocards des chansonniers, espece dangereuse s'il
en fut.
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Fort d'un passe gloricux, M. Bruyant a eu la pen-
see genercuse de mettre l'autorite de son nom et
des fonctions qu'il avail si bien remplies au ser¬
vice du cinema, instrument incomparable de pro-
pagande, capable de retablir de par le monde notre
prestige et notre credit moral. Rien n'est plus me-
ritoire, a la condition de ne pas debuter par un pas
de clgrc.
L'industrie cinematographique, en raison precise¬

ment de l'arme formidable qu'elle peut devenir, a,
plus que toute autre, exerce une attraction irresis¬
tible sur les hommes a l'affut de toutes les sources

d'inlluences, qu'elles soient d'ordre financier, reli-
gieux, politique ou national.

M. Bruyant a-t-il suffisamment etudie le monde
interlope qui gravite autour du moulin a images ?
En choisissant, pour base de ses operations futures,
certaines entreprises ; en recherchant la collabora¬
tion de certains groupes, s'est-il assure, lui, Direc¬
teur de morale, de la moralite des gens qu'il alla.it
interesser a son oeuvre P Le souci de doter la France
d'un organe puissant dc propagande nationale lui
a-l-il faiL etudier scrupuleusement les dossiers dc
ses futurs collaborateurs ? S'est-il assure qu'a la lec-
111re des noms de oes seigneurs d'importance on
n'ait pas l'impression phonetique d'entendre un
feldwebel pomeranien faire l'appel de sa section P
Le patriotisme est une vertu sainte, mais qui gagne
a etre pratiquee avec discretion. Bien n'est plus
odieux que d'entendre parler des interets sacres de
notre patrie par des^ citoyens qui, il y a quelques
annees ii peine, grouillaient dans les ghettos de
Franofort, vendaient des vieux habits dans les bas
quartiers des villes de Galicie ou servaient de gui¬
des aux matelots dans les bouges de Saloriique. Le
ruban rouge qui lleurit la boutonnicre de ces Fran¬
gais trop recents ne doit pas suflire ii un homme

aussi averti que M. Bruyant. Mieux que quiconque,
le Directeur de la Morale sail ce que v<mt l'aune de
cc ruban et doit se demander ce que le mot honneur
vient faire comme qualilicalif de cette Legion.
En outre du Cinema, M. Bruyant a d'autres su-

jets sur lesquels s'etend sa patriotique sollicitude.
La banque qu'il dirige et qui opere sous le titre de
« Zerapha, Bruyant et Lie » a fonde la Societe fran¬
gaise des Pecheries a vapeur. Zerapha ! le vocable
est euphonique, mais tout de meme d'allure moins
frangaise que Bruyant, est-ce la raison qui le fait
negliger dans I'affaire du cinema ?,
Quoiqu'il en soit, M. Bruyant pen I etre un mar-

chand do maree de la plus indiscutable competence
sans que pour cela nous nous tenions pour obliges
de le considerer ipso facto comme un des chefs pos¬
sibles de l'industrie cinematographique.
Le film frangais souffre de la trop grande disper¬

sion des efforts', c'est un truisme dont plus que per¬
sonne nous sommes penetres. Le relevement de
notre industrie, son developpement et son essor
futur sont subordonnes a 1'organisation non d'un
trust, mais de deux ou trois puisSants groupements
qui reuniront en faisceaux vigoureux les forces
cj)arses dans le pays.
Mais pour que la France puisse beneficier mora-

lement et materiellement de la concentration des
efforts que nous preconisons, il est indispensable
d'ecarter les faiseurs et les mercantis.
L'activite et le patriotisme agissanl de M. Bruyant

seront une aide precieuse, lorsque 1'experience lui
sera venue, pour les hommes qui mettent au pre¬
mier rang de leurs soucis le patrimoine inlellectuel
de notre grande patrie.

P. Simonot.

Sfi £
LOCATION DE FILMS CI N EM ATOGRAPH IQU ES

KOISERT LEFORT
Tel. : CENTRAL 78-58 PARIS — A3, Rue des Petits-Carreaux, A3 — PARIS Tel. : CENTRAL 78-58

Nouveautes
PRIX FORFA1TA1RE ET MODERE

pour Cinemas p'ayant que quelques representations par 3emaine
ACHAT & VENTE
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art ou
c=fr3 ?

La crise de l'industrie cinematographique fran-
gaise est intimement liee a la crise artistique, car il y
a une crise artistique plus profonde et beaucoup plus
grave peut-etre que la crise industrielle. A l'une,
avec de l'ordre et de la methode, on peut remedier
A l'autre, c'est plus difficile, car les facteurs d'im-
puissance sont si nombreux qu'on ne sait par lequel
il faut commencer avant de s'attaquer aux autres
II y aussi la crise du scenario qui est cause en par-

tie de la crise artistique.
En quelques semaines, nous avons vu d'assez nom

breux films fran^ais. Les uns sont de plus ou moins
heureuses adaptations a l'ecran d'ceuvres theatrales
Les autres sont la realisation visuelle d'idees pau-
vres, lamentablement pauvres ou nous retrouvons
tous les ponts-neufs de l'Ambigu.
Ah ! la race des enfants abandonnes qui retrou-

vent au cinquieme acte leurs comtes de peres ou leurs
marquises de meres n'est pas prete de mourir ! Elle
ne faisait plus recette au boulevard du Crime, vite
on l'exploite pour l'ecran.
Puis il y a la crise, pardon, la surabondance des

metteurs en scene. Un ou une artiste qui ne tourne
plus et qui veut tourner s'improvise metteur en scene
Un industriel qui ne sait comment gaspiller ses bene
fices de 'guerre s'improvise metteur en scene. Un re

gisseur qui n'a pas d'emploi cherche le commandi-
taire indispensable pour tourner le film que, dit-il,
l'on n'a jamais fait. Et la demoiselle qui se croit
photogenique, cherche, nouvelle Circe, le... naif ado
rateur qui lui donnera non un collier de perles, ce qui
serait plus sage, mais les moyens de faire un film
Et tous ces films arrivent, quand ils ne restent pas

inacheves, sur le marche, clopin, dopant, car il a fallu
tailler, couper, recoudre et donner un semblant de
forme a une suite de scenes qui s'enchainent a la va
comme je te tourne. Celle-ci a voulu faire des effets
d'ameublements, celui-ci a essaye de realiser des
effets americains, le povre !...
Tout cela serait excessivement drole si ce n'etait

profondement triste et dangereux. Dangereux au
point de vue industriel, car lorsque certains auront

vu leur argent etre gaspille en negatifs improduc-
tifs, ils crieront, hurleront, comme des ecorches vifs.
que le cinema est une affaire deplorable, sans se ren-
dre compte que ce qu'il y a de deplorable c'est la
fa^on dont ont ete aventures des capitaux qui, en
des mains habiles, auraient pu etre si productifs.
Ou'arrive-t-il de la confection de tous ces navets?...

Apres avoir ete refuses partout, ils finissent par etre
pris a la redevance, et voila pourquoi il n'est pas de
semaine ou nous n'ayons des elucubrations cinema-
tographiques que tout le monde voit et que personne
ne prend.
Le cinema est encombre, comme l'est le theatre,

par l'amateurisme. L'amateurisme theatral est excu¬
sable. II y a la griserie des bravos, l'attrait de cette
vie intensive des planches, cette lutte quotidienne de
l'artiste avec le public qui, en un soir, vous sacre
grand artiste et qui, demain, vous sifflera sans pitie
si vous interpretez un rb.le qu'il ne vous juge pas
cligne de tenir. Mais au cinema !... Vous tournez
bouts par bouts, fragments de scenes par fragments
de scenes, des roles que vous commencez aussi bien
par la fin que par le commencement.
Alors. d'ou vient cette ruee vers les studios ? ce ne

sont pas les appointements aussi appreciables soient-
ils qui rivaliseront jamais avec ceux des « star »
d'Amerique.
Ce ne sont pas les applaudissements, puisque l'on

n'applaudit pas ou fort peu au cinema. Et encore,
applaudirait-on bien fort, vous ne les entendriez pas
ces manifestations de la joie populaire.
Done, chez nous, en France, nous cabotinons ; alors

qu'en Amerique on industrialise le film, ce qui n'em-
peche pas de faire le mieux possible et d'obtenir une
homogeneite d'interpretation, de mise en scene, etc.;
que nous n'avons encore pu obtenir.
Ici, avant de faire un film, on fait une affiche.

Ou'est-ce que qa donnera a l'ecran ?... C'est le dernier
souci de ces messieurs. Le principal, c'est d'avoir
Mme X. pour jouer la celebre piece de M. Z., mise
en scene par M. Y.

ERMOLIEFF-FILMS

/

106, Rue de Richelieu
= PARIS=

:: :: Telephone : LOUVRE 47-45 ::

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

PARAMOUNT PICTURES Exclusivite GAUMONT

La Course au Bonheur
9

Comedie dramatique en quatre parties

1NTERPRETEE PAR

BRYANT WASHBURN

Arthur Mac Arley est un jeune employe, un gagne-petit. 11 a fait connaissance dune jeune et jolie dactylographe, Elsa, laquelle adore le plaisir. Profitant de la liberte des moeurs americaines, elle accepte
toujours avec empressement les invitations soit a dejeuner, soit a des soirees dansantes, que peuvent lui faire ses nombreux adorateurs.

Parmi ces derniers, Sankey, un riche fabricant de conserves, homme mur, se fait remarquer tout particulierement. Le pauvre Arthur ayant fait de folles depenses pour plaire a l'insouciante Elsa se trouve
bientot a bout de ressources. Afin d ameliorer sa situation, il travaille avec acharnement, meme la nuit. Sankey profite de l'absence de l'amoureux prefere pour faire sa cour a la belle Elsa. Cependant, a forcede tenacite et de sacrifices, Arthur est arrive a pouvoir offrir a Elsa un souper oil toutes ses economies peniblement amassees seront englouties. Mais Elsa est emue de tant d'amour et elle accepte de se rendre
avec Arthur a une soiree dansante en vue de laquelle le pauvre garcon n'hesitera pas a s'endetter.

Le soir du bal arrive et les jeunes gens sont prets a l'heure, quand un coup de telephone appelant Arthur au bureau vient couper les ailes du beau reve. Elsa ira seule au bal. Sankey profitera de1 occasion pour supplanter son infortune rival.

Mais au moment de la cloture, Arthur arrive en grande tenue de soiree et annonce a Elsa que son patron, touche de ses efforts et reconnaissant son merite, lui a confie la direction d'une de ses

agences, lui accordant ainsi une situation inesperee.
Arthur est desormais quelqu un. II peut demander Elsa en mariage et la jolie jeune fille, qui l'aime sincerement depuis toujours, sera heureuse de lui accorder sa main.

Edition du 28 Mai ::

Longueur : 1.250 metres environ

:: 1 Affiche 150 X 220 ::

:: Portraits d'artistes ::

:: Nombreuses photos ::

COMPTOIR CINE-LOCATION
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ET SES AGENCES REGIONALES
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TRIUMPH FILM Exclusivite QAUMONT

Vous qui souffrez
Comedie dramatique en quatre parties

DONT LE SUJET CONV1ENT A TOUS LES PUBLICS

:: Edition du 28 Mai

Longueur 1.352 m. environ

1 affiche 150/220

Nombreuses Photos

Portraits d'Artistes

COMPTOIR CINE-LOCATION

<aa(jn>ot)t
ET SES AGENCES REGIONALES

Vous qui souffrez
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

Albert Jordan est employe dans une maison de commerce. Son seul amour

est sa famille : sa femme Rita et sa fille Rita, une enfant de 8 ans. Mais Rita

est volage. Elle entretient des relations coupables avec un aventurier, Shaw.
A la suite d'un accident, Jordan devient infirme. Bientot la gene succede a

1'aisance dans I'humble demeure. Cedant aux sollicitations de Shaw, Rita aban-

donne le foyer conjugal, laissant 1'infirme seul avec 1'enfant.
C'est la misere, la vente du mobilier, 1'exil. Mais avec de la volonte, de

la confiance en Dieu, de la tenacite dans 1'effort, le malheureux pere et la coura-

geuse enfant arriveront a gagner leur vie. Une guerison tenant du miracle
permettra ensuite a Jordan de retrouver sa situation perdue.

Les annees ont passe. Rita, sombrant dans le vice, a vieilli tandis que sa

fille s'epanouissait. Rita connait la misere et le degout alors que ceux qu'elle
avait lachement abandonnes ont reconquis leur bien-etre d'autrefois.

Un hasard tragique mettra Jordan en presence de sa femme. Rita reconnaitra
sa faute et pleurera sur sa vie gachee, son bonheur perdu. Repentante, elle ira
demander au Cloitre l'oubli de son triste passe et le pardon de ses coupables
faiblesses.

TRIUMPH

FILM

Exclusivite

GAllMONT

On n'a meme pas tourne un metre de negatif qu'il
est positivement convenu que ce film sera un chef-
d'oeuvre. Osez emettre un doute ou dire le contraire,
et vous serez vertement rabroue.
L'avenir de 1'edition cinematographique francaise

est en dehors de toutes ces improvisations.
S'll faut des artistes reahsateurs degages de tous

soucis financiers, il faut aussi des administrateurs in¬
dustries qui ne connaitront de la question artisti-
que que ce qu'il en faut connaitre pour pouvoir
approuver des projets etudies, critiques, avant toute
execution et faciliter le travail de celui qui mettra
toute son ame, qui emploiera toutes ses facultes a la
realisation visuelle d'une belle pensee, d'une idee
noble et genereuse, et qui s'efforcera de sortir de ce
cercle malefique dans lequel semblent etre renfemes
toutes les idees fausses, tous les sentiments conven-
tionnels, tous les gestes classiques d'un melodrama-
tique rituel, use jusqu'a la corde a force d'avoir fait
ses preuves a la rampe.
Le cinema sera tout le contraire du theatre. II s'in-

dustrialisera s'il veut vivre et prosperer et il cher-
chera sa voie non dans Limitation servile d'une mise
en scene dramatique, mais dans l'utilisation d'une
technique toujours nouvelle.
En un mot, selon le sens strictement theatral de

cette expression qui sent « la cour et le jardin », il
ne fera plus de mise en scene, mais il evoquera une
atmosphere de realisme, une ambiance intellectuelle,
une intimite psychologique qui manque tant et tant a
la plupart de nos films tournes sur des scenarios
quelconques ou sur des adaptations injustifiees.
Le film termine, il appartiendra a l'industriel de le

travailler commercialement.
C'est ici que je voudrais voir se former une Union

industrielle et, par le groupement des interets qui ne
peuvent qu'etre collectifs, se former une cote du film-
ceuvre d'art qui empecherait la depreciation injusti-
fiee d'une ceuvre ancienne qui a toujours sa valeur.
Car le « film-oeuvre d'art » perd de sa valeur en vieil-
lissant, alors que l'oeuvre d'art en gagne avec le
temps !...

I ant que les editeurs se feront une guerre de par¬
tisans, 1'edition cinematographique periclitera ou
vivotera a peine.
Le jour oil ces messieurs, repr6sentant les interets

des grandes et petites maisons, conviendront entre
eux que les films joues par tel artiste valent tant, m

un sou de plus, ni un sou de moins, ce jour-la le
marasme s'evanouira. Car n'est-il pas ridicule, anti-
commercial, que l'on puisse avoir le film d'un meme
artiste a des prix differents selon qu'on le demande
dans telle ou telle maison.
Ah! messieurs les directeurs, vous ne voulez pas du

pourcentage ?... Que votre volonte soit faite, mais
sachez que si les comptoirs de location avaient une
discipline commerciale, industrielle, economique, ils
vous imposeraient des demain le cours du film.
Le cours du film!... Quelle folie!
Pas tant que qa. Voyons, il y a bien le cours de la

volaille, du boeuf, des ceufs, du charbon... Du char-
bon ! Mais, au fait, ne payez-vous pas tous votre an¬
thracite et votre tout-venant le meme prix?... Quelle
que soit la capacite de votre calorifere et les dimen¬
sions de votre salle !... Pourquoi, quel que soit le nom-
bre de vos spectateurs, n'auriez-vous pas a payer un
tarif de location uni forme.
Le pourcentage vous donnait la facilite de payer

plus ou moins, d'apres vos recettes, bonnes ou mau-
vaises. Vous n'en voulez pas, c'est entendu; pas
d'inquisition! Le fisc seul inquisitionnera chez vous,
et, quand qa lui plaira, il publiera vos recettes sans
vous en demander la permission.
Auteurs de films, editeurs de films, montreurs de

films, vous faites tous partie d'une industne dont,
avant peu, vous feterez les vingt-cinq ans. La pros-
perite des uns est liee a celle des autres. Que vous le
vouliez ou que vous ne le vouliez pas, vous etes tous
solidaires les uns des autres. Si les uns doivent etre
de probes ouvriers d'art, les autres doivent etre d'm-
telligents industriels ou de consciencieux exploitants
II vous faut 'faire bloc pour vous defendre contre
l'Etat tentaculaire. Si vous faites trois blocs separes,
disjoints, vous serez broyes. Mais si vous n'en faites
qu'un seul, vous creerez un obstacle que le rouleau
compresseur ne broiera pas. C'est pourquoi l'art, l'in-
dustrie et le commerce de l'exploitation des films,
dont les cours sont a fixer, doivent marcher la main
dans la main, etroitement unis. On vous a dit qu'il
n'y avait que peu de cinemas en France : cinemas-
exploitation, cinemas-patronages, cinemas-cafetiers,
cinemas ambulants, vous etes plus de 4.000 !...

Ne vous tirez pas dans les jambes ; unissez-vous,
vous n'y perdrez rien, puisque c'est toujours le co-
chon de payant qui paie !...

V. Guillaume Danvers.

CENTRAL-OFFICE-CINEMA
t COMMISSION

COURS DE PROJECTION
SOUS LE 1-IAUT PATRONAGE DES DIRECTEURS DE CINEMATOGRAPHES

EX PORT AT ION

Jean DEMERY, 36, rue du chateau-d'eau, 36

Louchet-Publicite
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EN MARGE IDE L'ECRAN

l@mia! Ma

J'ai rapporte, dans le dernier numero de « La Ci¬
nematographic frangaise », l'interessante consulta¬
tion que voulut bien, ces jours derniers, me donner,
a Nice, un « as » reconnu et inconteste — et d'ail-
leurs consacre tel par les Americains eux-memes, —
Leonce Perret. Je l'avais consulte (j'emploie a des-
sein ce mot) un peu a la fagon dont on interroge un
specialiste celebre quand on s'inquiete de la sante
d'une personne qui vous est chere. Mais un autre
specialiste de grande renommee et d'experience cer-
taine se trouvait precisement a portee immediate
puisque Leonce Perret tourne en ce moment « L'Em-
pire du Diamant » dans un des studios de Louis
Nalpas. Les avis de deux « hommes de l'art », —
c'est le cas de le dire, — valent mieux qu'un. J'ai
done consulte, a son tour, l'eminent cinegraphiste
dont je crois inutile de rappeler ici le passe et les
ceuvres.

On sait moins 1'effort que realise pr6sentement cet
artiste d'un gout si raffine qui ne craint pas d'abor-
der de front toutes les difficultes d'une realisation
materielle formidable. II a entrepris, tout simple-
ment, de doter notre pays d'un centre de production
integrate, e'est-a-dire oil l'on trouverait reunis les
meilleurs elements d'art et de technique, — et les
plus perfectionnes, — permettant de tourner et de
livrer le meilleur film dans un delai minimum, -
ce qui est bien, si je ne me trompe, l'ideal de
beaute... et d'economie auquel il faut absolument
atteindre si nous voulons concurrencer utilement nos
puissants rivaux.
L'ceuvre est loin encore d'etre achevee. Au som-

met du plateau merveilleusement ensoleille qui do-
mine la vallee du Var et d'oii la vue s'etend jusque
sur les Alpes neigeuses, deux studios seulement sont
en plein fonctionnement, tandis que le troisieme
s'acheve. Et il doit y en avoir huit. Mais les tra-

'

vaux se poursuivent. Ca et la des carcasses nouvelles
s'erigent. Le plan qu'il a congu, Louis Nalpas le me-
nera' a bien, cela ne fait pas le moindre doute. II
a la foi, — et la foi qui inspire confiance car elle
n'est ni d'un illumine ni d'un reveur. II sait ce qu il
veut et ou il va. II lui manque seulement, pour par-

venir plus vite au but, de pouvoir animer les macons
et les vitriers, les charpentiers en fer et les menui-
siers, de la meme fievre d'activite qui le devore.
Au demeurant, si interessant que soit cet aspect

de sa personnalite, ce n'est pas le constructeur et le
perfectionneur de studios que nous souhaitons d'in-
terroger mais le createur de beaux films qui hono-
rent la cinematographic frangaise, tels que La Sul-
tane de VAmour et La Croisade, en attendant Ma-
thias Sandorf et Tristan et Yseult.
Precisement, Louis Nalpas vient de faire en An-

gleterre un voyage d'etudes qui 1'a mis en contact
avec la toute recente production americaine qui
inonde, — comme on s'en doute, — le marche bri-
tannique. A une experience personnelle deja an-
cienne s'ajoute done une documentation exterieure
toute recente.

« Oui, m'a-t-il dit, je reviens d'Angleterre et
j'ai vu la-bas des choses bien interessantes. Et
d'abord j'ai constate que ce pays, si proche de nous,
pourrait nous offrir un debouche immense, car il n'y
a pas seulement l'Angleterre, il y a tout l'empire
britannique. Or, notre production est ignoree en An-
gleterre. Et cela est deja grave. Mais ce qui l'est
plus encore, c'est que la production francaise y est
totalement incomprise. En sorte que, dans la situa¬
tion actuelle, alors meme que nous ferions un effort
considerable pour penetrer sur le marche anglais, nos
films courraient la chance de n'y avoir aucun suc¬
ces. Cette constatation m'a amene a me demander si
ce n'est pas la meme cause produisant les memes ef-
fets, pour une raison absolument identique, que
notre production a tant de peine a penetrer aux
Etats-Unis. Nous incriminons la mauvaise volonte
des transatlantiques. Mais ne leur demandons-nous
pas un effort de bonne volonte excessif, quand nous
exigeons qu'ils se mettent a notre portee pour nous
comprendre ? Deja, — a quoi bon le nier, — il y a
entre latins et anglo-saxons des differences de men-
talite et de mceurs tres tranchees. Et nous prenons
plaisir, dirait-on, a accentuer, toujours davantage,' le
caractere latin de nos films ! Aussi le fosse se creuse.
Je l'ai vu vaste et profond en Angleterre ou il m'a
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bien fallu, en toute conscience et en toute loyaute,
rendre hommage a la qualite du film americain qui
y triomphe.

u Oh ! certes, je ne les blame pas ceux qui, chez
nous, font du film « essentiellement frangais ». Com¬
ment les blamerai-je, moi qui, jusqu'a present, n'ai
guere fait autre chose ? Mais, precisement, si je
prends mon cas personnel en exemple, je crois etre
utile a tous les artisans de la cinematographic fran¬
caise en les mettant en presence de ce fait : j'ai
produit un film « essentiellement frangais », auquel
j'ai donne tous mes soins et qui a obtenu, j'ose le
dire, tous les suffrages. II est, d'ailleurs, en train de
.•commencer son tour de France avec un plein succes.
Or, en depit de ce succes, il est mathematiquement
impossible que La Croisade me rapporte ce que ce
film m'a coute. Je ne m'en tirerais qu'en 1'exportant.
Or, son caractere « essentiellement frangais » nuit a
son exportation. L'operation se soldera done pour
moi par une perte nette. Cette perte, je ne la regrette
pas. J'ai voulu faire une oeuvre de saine propagande
sociale « essentiellement frangaise » et je ferai volon-
tiers les frais de cette fantaisie, apres tout... hono¬
rable. Mais croyez-vous que je puisse, que tout autre
a ma place pourrait renouveler souvent cette opera¬
tion ?

<( C'est pourtant ce que nous faisons peu ou prou
les uns et les autres. D'une fagon generale, nous ne
travaillons pas pour l'exportation alors que, seule,
1'exportation assure des benefices. Et si l'on ne fait
pas de benefices, comment continuer a produire ?

« Ainsi m'apparait done la situation : nous en
sommes arrives au point oil il faut avoir le courage
et l'energie de reviser les methodes sur lesquelles
nous vivons.

« Cette revision comporte avant tout 1'ameliora¬
tion, le perfectionnement, 1'acceleration de nos
moyens de travail et de production. C'est ce que je
suis en train de faire ici, non seulement pour moi,
mais pour tous les producteurs de films frangais aux-
quels j'ouvre mes studios.

« Et il faut renoncer, — c'est un sacrifice cruel
mais necessaire, — il faut renoncer a faire du film
« essentiellement frangais », je veux parler de ce
film si bien impregne de notre mentalite, si conforme
a nos moeurs, si fortement nationalise, qu'il serait
fou de penser a lui faire franchir la frontiere dans
une direction quelconque. Que nos films precedent
du gout frangais, de l'art frangais, car le gout et
l'art de la France sont universellement reconnus et
apprecies. Mais que notre production, par sa facture
generale, par le choix des sujets,- par la technique
de la realisation, soit Internationale, puisse aller par-
tout, puisse s'implanter partout. C'est desormais une
necessite, une necessite urgente. Pour ma part, j'ai
formellement l'intention de m'y soumettre, ' car la

meilleure fagon de servir la cause du film frangais
a laquelle je suis, — et je l'ai prouve, — profonde-
ment devoue, ce n'est pas, comme nous l'avons cru
trop longtemps en France, de faire du beau film
qui satisfasse pleinement nos conceptions personnel-
les et puis d'attendre que l'etranger rende hommage
a notre genie et s'avoue vaincu, c'est de marcher a
sa rencontre, de lutter avec lui a armes egales et de
le vaincre dans le loyal combat de la concurrence
sur les marches oil seul le film international peut se
mesurer avec le film international. »

J'avais hesite, je 1'avoue, a publier, apres mon en-
tretien avec Leonce Perret, cet entretien avec Louis
Nalpas, tant il y a de concordance entre les deux
opinions. A la reflexion, j'ai pense qu'au contraire,
cette concordance meritait d'etre soulignee. N'est-elle
pas, en effet, tres significative ?
Et mine erudimini.
Si notre malade ne voit pas bientot son etat s'ame-

liorer, ce ne sera pas faute d'avoir regu les conseils
de bons medecins !
Mais encore faut-il les suivre...

Paul de la Borne.
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Apres avoir echappe encore une fois au terrible automate, Quentin Locke, qui s'est rendu compte
que le monstre etait a 1'abri des balles, confectionne un projectile explosif, qui doit, au cas oil il

apparaitrait encore, avoir raison de rhomme d'acier.
Le docteur X..., heureux d'avoir retrouve sa fille,

emploie sa science a guerir Peter Brent de la folie speciale
dont il est atteint. Le savant reussit si bien que le malade
est bientot revenu a la raison. 11 reconnait en la personne
du docteur un inventeur genial que l'astucieux Bacon avait
jadis trompe et qui avait du s'expatrier.

En route, un naufrage avait detruit le navire, et l'in-
venteur, jete sur la cote de Madagascar, croyait que son fils
et sa fille avaient peri dans la tempete.

Dans sa solitude, le savant s'etait acharne a la cons¬

truction d'un automate d'acier auquel, dans son delire, il
croyait pouvoir donner une ame. C'est alors que Bacon
1'avait retrouve et convaincu que Peter Brent etait l'auteur
de tous ses maux. Le pauvre inventeur avait consenti a
servir le fourbe, et celui-ci, en employant la merveille de
mecanique, produit d'annees de travail et de patience, a
ses fins scelerates, etait arrive a deux doigts du succes. 11
avait fallu la perseverance de Quentin Locke pour mettre
un terme a ses forfaits.

Peter Brent, au contraire, avait recueilli les deux
enfants naufrages, et, apres la joie d'avoir retrouve sa fille,
le vieux savant a celle, non moins grande, d'apprendre que
Locke est son fils.

Ce jour heureux doit mettre le comble au bonheur du
jeune ingenieur, car la jolie Eva brule du desir d'etre sa
femme.

La fete est troublee par l'apparition de 1'automate. Ce
sera la derniere, car le projectile prepare par Quentin Locke
fait merveille, et le monstre, etendu pour tout de bon, laisse
apparaitre la figure de Paul Bacon expirant.

— Apres tant d'epreuves, lien ne saurait vous emou-
voir, dit Eva a Locke.

— Si, repond le jeune homme, ce petit cercle d'or.
Et il designe l'anneau qui brille au doigt de sa fiancee.
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FAN N I E WARD
DANS

M©n

Dexter, 1'attorney general du district, entretient
d'aimables relations avec le vieux juge Creighton
et leur partie d'echecs quotidienne n'est qu'un
pretexte a d'interminables et amicales discus¬
sions.

L'attorney, de principes ties rigides, estimait
que la peine maximum devait etre infligee aux
jeunes malfaiteurs, afin de leur enlever l'envie de
recommencer. Le juge penchait vers l'indulgence,
mais Madame Dexter, qui ecoutait attentivement les

MORTELLE ANGOISSE

mule entre le mur et une haie, ne peut etre retrouve
au cours des premieres recherches.

L'autre voleur s'est enfui, tandis que les domes-
tiques donnaient l'alarme.

Le Procureur, mis au courant des evenements

qui viennent de se derouler, se mele aux recherches
de la police : tandis que sa femme, restee seule,
voit avec stupeur un individu surgir dans la piece
oil elle se trouve- Elle le reconnait soudain : " Joe,
s ecrie-t-elle, vous ici ? Que venez-vous faire ? "

— Cachez-moi, supplie-t-il, je
suis poursuivi par la police.
Dolly, atterree, mais sans dis-

du battant de la porte qui se referme, eteignent1 electricite et attendent, angoisses.
Le juge les surprend. lis lui sautent a la gorge,mais le vieillard se defendant, l'un des malfaiteurptire son browning et tire.
Le coup de revolver a reveille les domestiques.L assassin s elance par la fenetre, et tombe simalheu-

leusement qu il est tue net; mais son corps, dissi-

cuter, lui designe un coffre pour se cacher.
A ce moment, les policiers, ayant vainement

cherche dans le pare, viennent perquisitionner dans la
maison. Le jeune malfaiteur, sans ecouter les conseils
de la jeune femme, sort de sa cachette pour se

refugier dans une petite piece voisine. Tout d'abord,
la chance le favonse. Les agents ne le decouvrent
pas dans sa retraite et recommencent a chercher

* deux hommes, semblait en proie a une vive emotion
lorsqu'ils discutaient ces graves questions.

Pendant ce temps, au premier etage de la
maison du juge, voisine de celle de l'attorney, deux
jeunes gens essayaient, sans y reussir, de fracturer
un coffre-fort. Le juge rentre. lis entendent le bruit
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dans le pare. Dolly en profite pour rejoindre le
malfaiteur auqi/el elle porte un si singulier interet.
Mais quelle n'est pas sa stupeur en le voyant
occupe a fracturer son propre coffre-fort : " Donnez-
moi de l'argent ! demande-t-il imperieusement.
Sur son refus, peut-etre se livrerait-il a des voies de
fait, lorsque Dexter rentre dans la piece. lis n'ont que
le temps de se dissimuler, l'un derriere un meuble,
1'autre derriere une tenture. Joe croit pouvoir

echapper a la faveur de l'obscurite, mais le Pro-
cureur I'apercjoit et tire. Blesse, le miserable a

pourtant i'energie de fuir et trouve refuge dans
une autre piece qui est la chambre a coucher de
Madame Dexter. En rentrant chez elle, elle le voit
etendu, inanime. Elle va lui prodiguer des soins
lorsque son mari frappe; vivement, elle traine le
blesse dans un cabinet voisin. Mais_ au moment oil
elle va ouvrir, elle s'aper^oit que ses mains sont
pleines de sang ; elle n'hesite pas a se blesser avec
ses ciseaux pour justifier l'attente qu'elle a imposee
a son mari, mais Joe s'etant evanoui, la porte, qui
n'etait que poussee, cede sous son poids, et ll
apparait, livide. Dolly essaye vainement d'intervenir,
Dexter livre le malfaiteur aux policemen, et 1 mter-
rogatoire commence.

Dolly, eploree, demande alors a parler en
particulier a son mari et entre dans la voie- des
aveux.

Elle rappelle le passe. Elle etait dctctylographe.
11 avait beaucoup de sympathie pour elle et, apres
avoir pris des renseignements sur son compte, mais
sans plus s'informer de sa famille, ll l'avait demandee
en mariage ; elle avait d'abord refuse, puis, sur son
insistance, avait consulte un pasteur. Celui-ci, esti-
mant que chacun n'est responsable que de ses

oeuvres, l'avait engagee a accepter et le mariage
avait eu lieu.

Je vous ai tant aime, poursuit-elle, que je
n'ai pas ose vous reveler ce qui aurait pu me
diminuer dans votre estime. Joe est mon frere.
Notre mere mourut en lui donnant le jour et il
tomba dans les mains de notre oncle, un bandit,
qui lui enseigna a voler. Quant a moi, ne voulant
pas suivre sa trace, je m'enfuis, et fus recueillie
par une oeuvre charitable qui me mit en etat de
gagner ma vie.

Comme mon frere etait trop jeune pour ecouler
lui-meme le produit de ses vols, il s'affilia a une
bande qui recoltait ses gains et les plagait chez des
receleurs. Un jour, il fut surpris, condamne a six
ans de Hard Labour et depuis lors je ne le revis
plus "

Cependant, l'un des agents a decouvert le
veritable assassin et constate que les balles de son
revolver sont de meme calibre que celle qui a ete
extraite de la blessure du juge. Joe est done lave
de l'accusation d'assassinat qui pesait sur lui, et
l'attorney obtient une attenuation a sa peine, a
condition qu'apres l'avoir purgee, il s'engagera
dans l'armee americaine.

Un an plus tard, nous retrouvons le juge gueri
de ses blessures et l'attorney se livrant a leur
journaliere partie d'echecs, en discutant, comme
d'habitude, lorsque Dolly parait en brandissant
joyeusement une lettre. Ce sont des nouvelles de
Joe qui vient de se couvnr de gloire sur le front
de Saint-Mihiel, et l'attorney est oblige de convenir
que l'indulgence, parfois, peut ramener au bien
une ame egaree.

>=§•=> =§<=*
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Les Amours d'un Escargot
DESSINS ANIMES DE BENJAMIN RABIER

Honore, I'escargot
Etla souris, Lucie
Se sont jure tantot
De s'aimer pour la vie.

Les voila en route pour Cythere, mais bientot de
graves dangers assaillent nos deux amoureux :

Lucie voit s'aVancer
Le chercheur d'escargots;
Prevoyant le danger,
Elle avise aussitdt.

Elle fait monter Honore sur une bouteille de
champagne, ronge les fils et le bouchon part,
emportant au loin Honore qui vient echouer dans le
fond de chapeau d'un mendiant.
Mais un jeune chat a apergu Lucie. Comment

Honore peut-il lui venir en aide ?

Pour sauoer la pauvrette,
II ne voit qu'un moyen !
Tirer sur une sonnette,
Et s'en acquitte bien.

Mais Lucie, sans attendre le secours espere, a
pris la fuite, et c est une poursuite eperdue a travers
la Tour Eiffel, la Grande Roue, l'Arc de Triomphe.
Enfin, apres nombre de peripeties :

Sauves par leur courage,
lis trouoent incontinent
Un superbe fromage
Et s'installent dedans.

lis n eurent qu un enfant, mais il fut si joli, tenant
de sa mere sa fine tete de jeune souriceau, et de
son pere deux elegantes antennes en guise d'oreilles
et une gracieuse coquille, rempart fort appreciable
contre les entreprises des matous du voisinage.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 200 METRES
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Anniversaire Mouvemente
Mis en Scene par M. Amedee RASTRELLI

Interprets par M. Andre SECHAN

Ce jouirla, Fritzigli est invite a aller feter
anniversaire de sa jolie cousine Annette. 11 fait une

toi ette soignee, passe sous la douche (un arrosoir
habilement dispose lui assure, a ce point de vue,
ygiene et confort modernes). Pomponne, fringant,i songe tout a coup qu il n'a pas d'argent pour offrir
es Heurs a Annette, et toute sa joie tombe. 11

pense a tante Ursule qui ne lui refusera sans doute
pas quelques subsides. Mais la vieille dame lui donne
sentencieusement 1 exemple de son oncle qui, a son
age, avait deja fait fortune. Fritzigli, desesperant de
iien o^tenir, s empare d'un palmier, hele une auto

etluiet son cadeau sontaccueillis le mieuxdu monde.
Mais le chauffeur du taxi, qui n'a pas ete paye,

vient reclamer son du. Fritzigli le fait passer pour
un miilionnaire original, qui passe ses loisirs a
exercer le metier de chauffeur et l'invite a dejeuner.
Mais son subterfuge se retourne contre lui : tante,
oncle et cousine n'ont plus d'yeux que pour ce
miilionnaire qui pourrait devenir un si beau parti
pour Annette. Heureusement, 1 amour triomphe, et
les deux cousins, apres une visite chez le pasteur,
reviennent maries et heureux, et regoivent la bene¬
diction paternelle.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 200 METRES
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Poursuivant son programme d'accaparement de
l'ecran, V XJniversum-Film-Aktiengesellchaft nous a
successivement presente, ces derniers jours, deux nou-
veaux films de sa serie dite « monumentale ».

Le public, hativement degu, leur a oppose une defa-
veur croissante et le thea.tre « Modernissimo », qui
avait realise, avec Madame Dubarry et la Princesse
des Huitres, des recettes jusqu'alors inconnues, pa-
rait devoir payer cherement les succes usurpes.
Je ne crois pas exagerer en affirmant que Veritas

I incit, le premier des films allemands de cette se-
maine, ne connut pas plus de faveur qu'un film docu-
mentaire, et je suis en mesure de me porter garant
de 1'insucces total du second, dont le titre etait Ven-
detta.

Veritas Vincit est une longue et pretentieuse alle-
gorie, dont le moins qu'on puisse dire est qu'il cons-
titue une mauvaise et maladroite copie des Derniers
jours de Pompei, de Quo Vadis et d'Intolerance a la
fois. Scenes romaines, scenes florentines, epoque
moyennageuse et moments modernes s'entremelent et
chevauchent confusement, laissant le spectateur sous1 impression d'un vaste puzzle congu sur les banquet¬
tes de quelque brasserie fumeuse.
A 1 epoque romaine, une femme, courtisee par l'em-

pereur Decius, a regu d'une sorciere une bague en-chantee. Ce bijou portera malheur si son possesseur
se laisse aller au mensonge; mais, en revanche, sa
puissance sera grande en presence de la sincerite. Et
nous void partis a travers les ages, suivant les peri-
peties funambulesques de l'anneau merveilleux et
fatal.

Je m en voudrais d'entrer dans le detail de cette
action inconsistante et gelatineuse. Qu'il me suffisede dire que toute la partie de reconstitution romaine,

sauf de lourds anachronismes, est, a la rigueur, sup¬
portable. L'epoque du Moyen-age florentin est fausse
a faire hurler un candidat au certificat d'etudes pri-
maires et le drame moderne est plat comme la senti-
mentalite d'une fadasse gretchen.
II convient d'ajouter que le protagoniste de cette

salade de siecles, Mile Mia May, dont on nous avait
vante, des mois durant, les charmes et les talents,
a apporte la plus decevante des disillusions.
En antique Romaine, Mile Mia May realise assez

le type d'une nourrice en peplum. Son chapeau
comique, et ses yeux sans vie lui donnent l'aspect
d'une boniche travestie dans l'epoque florentine;
Le reste de 1'interpretation est quelconque. Seule,

la photographie est claire et agreable.
Vendetta, interprets par Pola Negri, risque de

compromettre a tout jamais la juste reputation de
grande actrice muette que s'etait acquise cette artiste
dans sa creation de Madame- Dubarry. Je dois a la
verite de reconnaitre qu'elle n'est nullement respon-
sable, le scenario et la mise en scene de ce film cons-
tituant une des plus, grosses aneries que negatif ait
jamais du supporter jusqu'a ce jour.
Vendetta a la pretention d'etre un drame corse.

On a tente de pasticher, Colomba, le pur chef-d'oeu¬
vre de Merimee, et l'on y a reussi dans la proportion
ou Aristide Bruant approche de Berenger.
Le plus curieux de l'affaire est que le metteur en

scene n'a meme pas pris soin de consulter une collec¬
tion de cartes postales indigenes et a tranquillement
habille ses paysannes corses en Alsaciennes et ses
paysans en Bretons.
Le reste est a l'avenant. On nousunontre des cha¬

teaux et des interieurs susceptibles de laisser croire
que le Corse n'a fabrique que des obus pendant toute
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la duree de la guerre et a brusquement realise des
richesses insoupgonnees. Les vues d'Ajaccio ont ete
prises a Hambcurg.

Ce serait ridicule, s'i] n'etait pitoyable, de voir des
ecrans se deshonorer par de pareilles projections.

★
★ ★

La production italienne de la semaine, tant au
theatre du « Corso » qu'a celui des « Quatre Fon¬
taines », nous a heureusement compenses. Sans etre
de purs chefs-d'ceuvres, des films comme les Rois en

exit, Friquet, Spiritisme et les Aventures de Bijou
pppartiennent du moins a cette production que l'on
peut montrer sans risquer de ravaler ii tout jamais
l'art cinematographique.
Je ne puis a raon grand regret, m'attarder comme

je l'eus voulu a l'examen de ces films, mais j'eprouve
quelque satisfaction a pouvoir declarer que tous mar-
quent tres heureusement une sensible progression de
1'industrie cinematographique italienne.
Le Friquet, de la maison Lombardo, interprets par

Leda Gys, sort meme du cadre des oeuvres moyennes
et constitue un tres bel effort artistique.
Le roman de Gyp, duquel il est tire, est trop popu-

faire pour que l'on ait besoin d'en retracer la trame.
En revanche, je considere comme un devoir d'appor-
ter un public hommage a Mile Leda Glys pour la
caracteristique et inoubliable creation qu'elle a faite
du Friquet.
Cette artiste, qui est une grande interprete, a peut-

elre le tort d'etre trop avare d'elle-meme 'et de ne
produire qu'a de longs intervalles. Mais, en revanche,
quelle perfection ne sait-elie pas atteindre et quel jeu
puissant est le sien !
Dans Spiritisme, de Sardou, Francesca Bertini,

dont nous avions salue le renouveau, nous a inflige
un cruel dementi. Tous les defauts que nous nous
etions plus a fustiger, et dont nous avions constate
1'attenuation dans la Comtesse Sarah et Anime Alle-
gre, ont brusquement reparu, aggraves d'ailleurs par
une mise en scene qui nous etonne sous la signature
de M. Roberto Roberti.
Francesca Bertini apporte a l'art cinematographi¬

que une ardeur tres immoderee. Trop de films d'elle
accaparent le marche et trop de production hative-
ment faite y est jetee. On me dit que la grande ve¬
dette italienne est une devoreuse de negatif et tourne,
tourne sans relache pour accumuler de gros cachets.
Il est certain que ce procede la classera rapidement
parmi les nouveaux riches, mais je doute qu'il lui
apporte une reputation artistique qui a grand besoin
d'etre redoree.

Jacques Pietrini.

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui denne la lumiere
la plus puissante
apres l'arc electrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS

TOUS LES EXPLOITAWS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

DEMONSTRA TIONS PERMANENTES

CATALOGUE SUR DEMANDE

AG-e>I«CB;J!»

Lyon : FOUREL, 39, qua: Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Bruxelles : 26, Rue du Poinson.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE

35, Rue de Cliehy
PARIS=
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Le Giornale d'ltalia, grand quotidien politique de
langue italienne et de pensee allemande, vient de
publier, sous forme anodine de « petites informa¬
tions », les quelques lignes suivantes qui meritent
toute l'attention des cinematographistes frangais
soucieux de leur industrie, des quelques represen-
tants des pouvoirs nationaux, pour lesquels la ri-
chesse de la France n'est pas chose tout a fait negli-
geable et du grand public qui, m'assure-t-on, con¬
serve encore l'illusion que les victoires par les armes
ont pour consequence premiere la primaute economi-
que du vainqueur sur le vaincu.
Je traduis fidelement le petit echo du Giornale

d'ltalia :

<c Nous sommes heureux d'annoncer les premiers
« que, ces jours-ci, grace a Vinitiative de M. Angelo
(i Fiorini et avec. le concours de l'Union Cinemato-
« grafica Italiana, de M. l'avocat Barratolo, vient
« de se constituer a Rome, par devant le notaire
« Placidi, la Pola Negri Film.

<< Le but de la nouvelle Societe editrice est de pro-
(( duire des films grandioses aryant tous comme pro-
<( tagoniste 1'artiste si elegante qui porte le nom de
« Pola Negri et qui a ete specialement engagee, ces
<( jours derniers, a Berlin, par notre. ami M. Fiorini.

u Le public italien, qui a connu cette artiste par
(( sa grande creation de « Madame Dubarry >>, sera
« certainement tres heureux de la nouvelle recrue de
« notre plus grande Organisation Cinematographi-
« que Rationale, c'est-a-dire : V a Unione Cinema-
<( tografica Italiana ».

<c Nos souha.its les plus sinceres. »
La traduction non plus litterale mais exacte de

cette meme information est, d'autre part, celle-ci :
<< Desesperant d'introduire en France les films de

« 1 « Universum-Film Aktiengesellchaft », son di-
<( recteur M. Brats, selon le vieux procede allemand
« du tir indirect, a transpo. te en Italie sa kolossale
« vedette^ Pola Negri et toute la troupe qui, bapti-
« sees desormais italiennes, devront etre encaissees
« comme telles par tous les cinematographistes fran-
« qais et applaudies comme telles sur tous les ecrans
« de France et de Navarre. »

Ce n est evidemment pas tres nouveau, mais le
true des faux-nez a si longtemps reussi aux bocheset leur foi en notre naivete ou notre desinteresse-

ment est si grande, qu'ils sont bien persuades que
cela mordra facilement encore. L'apathie dont nous,
avons fait montre depuis l'armistice n'est-elle pas la
au surplus pour leur donner toute confiance ?
Une chose me surprend cependant e'est que le di-

recteur de 1 'Unione Cinematografica Italiana, dont
je connais et apprecie toute la finesse commerciale et
la surete d'informations, n'ait pas eonseille a son
co-associe, le directeur general de 1' Universum-Film
Aktiengesellchaft de proceder avec moins de hate et
d'attendre au moins que nous ayions tout a fait fini
d'enterrer nos morts pour reprendre le petit jeu des
naturalisations variees qui futf si fructueux aux bo¬
ches d'avant-guerre.
J'entends bien que le temps est de l'argent et que

la Deutch Bank, la Dresdner Bank et la National
Bank n'aient pas a s'embarrasser de ces petites pu-
deurs internationales et de ces scrupules de croque-
morts.

lis en ont vu d'autres depuis les fusillades de
Belgique et du Nord. Les « betites affaires » sont
les (( betites affaires » ! Remettons nos masques et
marchons.
Et ils marchent ! lis marchent aussi rapidement

qu'a la Marne. En moms de deux mois, M. Bratz,
venu a Rome avec tout un etat-major, a signe avec
1' Unione Cinematografica Italiana le contrat de
commune exploitation avec 1' Universum-Film Ak¬
tiengesellchaft, il a lance sur le marche italien plus
de trois cents films qui formaient le stock de guerre,
et le voici qui, sous fausse etiquette, se jette a la con-
quete du marche franqais, qui est son grand but,
tant au point de vue financier qu'au point de vue
moral et politique.
Derriere la Pola Negri-Film de Rome, nous ver-

rons venir la 0ssy-0swalda-Film, de Rome toujours,
et la Henny Porter-Film, de Rome encore. Ah ! la
France ne veut pas de la pellicule fabriquee a Ber¬
lin ! On lui en fourrera tout de meme, sous couleurs
italiennes et si elle insiste, ce n'est plus a Rome
que Berlin editera, mais a Vintimille et successive-
men t,. a Menton et a Nice !

C'est' le Nach Paris ! cinematographique. Le Nach
Paris ! commercial de 1920.
Le 75 imperieux de septembre 1919 n'a pas calme

M. Bratz, qui se sent fort d'une alliance recente.
J'ose affirmer pourtant que M. Bratz se trompe, cette
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fois encore, comme se trompent aussi ceux qui se
pretent a sa manoeuvre.

Nous sommes tres a l'aise a la Cinematographie
Fran^aise pour organiser de toutes nos forces le tir
de barrage qui doit en protegeant l'industrie cine-
matographique de notre pays, arracher le masque
de M. Bratz et de Mme Pola Negri. Etant de ceux
qui n'avons pas preche l'exclusion absolue et aveu-
gle de la production allemande sur le marche fran-
^ais, nous sommes aussi de ceux qui avons la pre¬
tention de nous opposer a la conquete de ce meme
marche par la felonie.
Dans un de nos derniers numeros, mon ami et

maitre Pierre Simonot s'est courageusement expli-
que sur la question de l'importation du film d'outre-
Khin en France.

<( ...Si l'introduction du film allemand en France,
(( ecrivait-il, peut, par vote de reciprocity, et sous
k reserve d'une epuration severe, nous ouvrir des de-
,« bouches sans lesquels le film fran^ais ne peut
« vivre, cette introduction doit etre toleree. »

Oui, nous sommes de ceux qui pensent qu'etant
donne l'etat des choses actuelles et vu l'intense de-

veloppement que l'Allemagne parait vouloir don-
ner a l'industrie du film, il est indispensable que
nous reprenions avec elle des relations d'interet, mais
d'interet surtout, c'est-a-dire a base d'echange.
Que M. Bratz, qui a ouvert ses 8.000 cinemas a

la production italienne, vienne nous faire des offres
de meme ordre et je crois pouvoir lui assurer que
la conversation sera facile. Mais qu'il entende spe-
culer sur l'amitie que nous avons pour notre sceur
latine et qu'a l'abri des sentiments de reconnais¬
sance mutuelle qui animent l'ltalie et la France, il
espere pouvoir glisser ses fraulein travesties, cela
non !
Le film allemand peut entrer en France en tant

qu'allemand et autant que le notre penetrera en Alle-
magne. Tout autre deguisement ne saurait lui ouvrir
nos portes et s'il n'y a qu'une plume pour les denon-
cer, M. Bratz peut compter sur la mienne, quelque
faible et quelque modeste que puisse etre sa portee.

Jacques PlETRINI.

LA CRISE DE CHARBON
CAUSERA LA PANNE D'ELEfCTRICITE

MUNISSEZ-VOUS D'UN POSTE DE SECOURS

SEUL LE

SEUL LE

SEUL LE

SEUL LE

est regie et mis au point par
l'inventeur du procede. :: :: ::

fonctionnant avec une bouteille d'ace-
tylene, donne 1'intensite de 30 amperes.

a ete copie ou finite, mais jamais
egale. :: :: :: :: :: :: ::

est adopte et vendu par les meilleures
Maisons de Cinematographie. : : ::

EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL

En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINEMATOGRAPHIE
VENTE EN GROS, s'adresser k la

SOCIETE FRANCA1SE DE L'ACETYLENE, 77, Avenue de Clichy, PARIS

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA
ROME

| MEDUSA-FILM - Roma.
Deux Films composes et mis en scene par M. Gaston RAVEL

THEHIS
: et

| LA VIERQL ERRfLiTL
! Etude de Vie Parisienne

j Deux magnijiques interpretations de L'FKctrice

Mile LINDA PINI

I ALBERTINI-FILM - Turin.

EN VENTE :

T rois Films d'aventures sensationnelles

composes par M. GIOVANNI BERTINETTI, et mis en scene

par M. GIOVANNI PEZZINGA.

Interpretation de Mme LINDA ALBERTINI
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UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA
ROME

LIBERTAS-FILM - Rome.

EN VENTE

laDANSEdesHEURES
De M. Fausto SALVATORI

Interpretation de Mile EILDE KASSAI
avec Mile JULIETTE D'ARIENZO - Luigi IVIaggi - Amedeo Ciaffi

Romano Zampieri et Adriano Boccanera.

Mise en Scene de M. Luigi MAGGI

PHOTO DRAMA - Turin.
Direction Artistique de M. AUGUSTO GENINA

ON TOURNE :

La Douloureuse
D'apres VOuvrage de Maurice DONNAY

Interpretes :

Mile RIA BRUNA

Pina Orsini - Valeria Creti - Francesco Cacace Gaeta - Gabriel IVloreau

31 IE

UNIONE CINEIATOGRAFICA ITALIANA
ROM E

D'AMBRA FILM - Rome.

SOUS TRES PEU :

NEMESIS
Grand Film exceptionnel tire du Roman de PAUL BOURGET

Iuterprete pat Mine SOAVA GALLONE

Mise en Scene de M. CARMINE GALLONE

CiESAR FILM - Rome

UN FILM A CROSSES RECETTES :

TROTS M11T TON S
DE DOT

D'apres le grand Roman de XAVIER DE MONTEPIN
Scenario de M. Luigi FERRARO et Mise en scene de M. Camillo DE RISO

Protagonist e : Mine ELENA LUNDA
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LES VEDETTES FRANQAISES EN ITALIE

LILIANS MEYRAN
:-g-:

Au moment ou les dancings peuvent seuls preten-
dre entrer en concurrence avec les cinemas, et a ce
meme moment ou l'art de mouvoir ses jambes en ca¬
dence peut seul le disputer a l'art de gesticuler intel-
ligemment, une de nos precieuses vedettes de la cho-
regraphie frangaise, Mile Liliane Meyran fuit la ba¬
guette du chef d'orchestre pour la manivelle' de
l'operateur a prises de vues.
Les vieux Parisiens — et il en reste encore — qui

eurent avant tout le culte des belles jambes, n'ont cer-
tainement pas oublie la frimousse blonde de la deli-
cieuse enfant de Paris qui rendit rapidement celebre
le nom de Liliane Meyran. Svelte sans maigreur,
souple sans dislocation, elancee sans hauteur et ele¬
gante sans appret, Liliane Meyran a realise, toujours
idealement ce type tres frangais de la femme-bibelot,
tenant le juste milieu entre la poupee gentiment ani-
mee et le beau petit animal race.

Que l'on ajoute a cela la profondeur de deux
grands yeux sans cesse changeants et troublants a
1 mfini, et l'on comprendra peut-etre que si le mondede la danse aura a regretter un de ses meilleurs
agents, l'art cinematographique, qui nous est plusparticulierement cher, ne peut que se rejouir d'une
recrue aussi parfaitement creee pour l'ecran.
j C est a Rome, — conservatoire par excellence de1 art muet et des poses plastiques — que Mile LilianeMeyran s est laissee gagner par les theatres de verreet la machine tournante.
Elle etait venue dans la Ville Eternelle pour s'y

reposer, au lendemain de l'armistice, de certaines
emotions patriotiquement eprouvees pendant les cinqannees de guerre. La grande responsable de cettevocation cinegraphique fut l'autre grande artisteirangaise, a laquelle nous sommes redevables des pluspures emotions de l'ecran : Rita Jollivet.
Depuis un an, comme on le sait, Rita Jollivet inter-prete a Rome le puissant monument cinematographi¬que qu est la. Theodora, de Victorien Sardou. II etait

^atal que Liliane Meyran suivit d'un oeil attentifadmirable effort de sa camarade et amie tres chere.
etait non moins fatal que la force d'expressione ce le-ci entramat celle-la. Cela commenga d'abordpar un tout petit bout de role dans. Theodora, pourenir compagnie a l'imperatrice byzantine pendantes ongues pauses au soleil, et aussi pour s'essayerun peu dans la chose nouvelle.

La grande passion que la blonde danseuse entre-
tient pour tout ce qui est harmonie et tout ce qui est
grace et mouvement la retint facilement devant l'ob-
jectif, qui, aujourd'hui, ne connait pas de plus fer-
vente et de plus laborieuse adepte.
En moins de trois mois, Liliane Meyran tourna suc-

cessivement, avec la « Societa Negative », un beau
drame de M. Ferruccio Biancini : Rapsodie hon-
groise, et, avec 1' « Afipia-Film », la superbe vision
cinegraphique que sera la Fresque de Pompei, d'Au-
gustin Thierry.
C'est dans cette derniere oeuvre, dont les derniers

cadres viennent a peine d'etre acheves, que Liliane
Meyran, sous la direction eclairee de notre compa-
triote et ami, M. Edmond Epardaud, parait avoir
atteint toute sa mesure.

Je compte parmi les rares privilegies qui aient eu
l'insigne honneur de visionner, au fur et a mesure du
montage, les,principales scenes du pur chef-d'ceuvre
que M. Edmond Epardaud a tire des emouvantes
pages d'Augustin Thierry.
Adroitement mise en pleine valeur, Liliane Mey¬

ran, dont les intimes memes ignoraient toute la puis¬
sance scenique, passe dans ce grand film des moments
les plus fortement tragiques aux finesses les plus sub-
tiles et aux coquetteries les plus eloquemment pre-
nantes.
On n'a eu garde evidemment d'oublier l'art pre¬

mier de la protagoniste, et dans un cadre du plus pur
atticisme, Liliane Meyran a danse quelques pas grecs
qui ne constitueront pas le moindre attrait de cette
bande.
J'ai cru devoir demander a la mousseuse artiste si

la nostalgie des planches ne venait pas contrarier par-
fois l'apre labeur des poses sous le soleil ou a travers
les jets brulants des lampes a arcs :

— J'aime toujours ce que je fais, me repondit-elle
de ce ton assure et quasi autoritaire qu'elle aime a
affecter pour mieux se convaincre elle-meme..

» La danse, voyez-vous, a ses attraits et son grand
charme, mais je lui reproche de ne jamais vqus per-
mettre d'etre assez avec vous-meme. Combien plus re-
cueilli est, au contraire, le cinema. C'est l'art de 1'iso-
lement parfait, l'art de la pensee absolue et des silen¬
ces doucement evocateurs et etrangement passion-
nants.

» Devant l'appareil a prises de vues, meme en
dansant, on se sent davantage soi-meme. La galerie,
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le public, les applaudissements, cela vous enleve tou-
jours, malgre tout, un peu de votre personnalite. La
guerre m'a tant appris a vivre avec moi que je dois

cere Liliane Meyran prononce ces graves paroles, un
rayon de soleil moqueur, traversant les persiennes
mi-closes, vient se jouer dans la lumiere de sa cheve-.

etre reconnaissante aux studios pour le bonheur qu'ils
me procurent en me permettant de realiser a la fois
mon double ideal : travailler et penser. »
Et cependant qu'avec un accent de conviction sin-

lure et, eclairant son minois tout frais et tout rose,
le veloute et le dorc comme un fruit.

M. Beauty.

Liliane MEYRAN

LA CINEMATOGRAPHS FRANCAISE

LETTRE D'ANGLETERRE

L'art n'a pas de patrie, dit-on. Cependant, il n'en
est pas moins vrai que dans ses manifestations les
plus diverses se reflete le genie de chaque race.
Et si, a l'heure actuelle, le cinema, sortant de sa

gangue premiere, tend a devenir reellement un art,
c'est-a-dire la materialisation d'une pensee ou d'un
etat d'ame, c'est bien grace a nous, Latins, qui avonsintroduit notre intellectualite, l'elegance de notre
gout, notre comprehension a la fois large et subtiledes hommes et des choses, dans ce qui n'etait qu'unepantomime aux ressorts artificiels.

Certes, au point de vue technique, nous avons beau-
coup appris des Americains, et il serait injuste de nepoint souligner les progres pratiques qu'ont fait
accomplir a notre industrie la methode et le soucidu detail des « producers » d'outre-Atlantique.
Pourtant, on est oblige de reconnaitre qu'a partquelques exceptions, comme, par exemple, Forfaiture,

ou certains films de Griffith, les drames qui nous arri-vent des Etats-Unis se repetent avec une desespe-rante monotonie, sans faire pressentir non plus, dans1'ensemble, la recherche d'une esthetique quelconque.Peut-etre est-ce a cela, du reste, qu'ils doivent leur
vogue universelle. Dans une entreprise aussi complexeque 1'edition cinematographique, la partie financiereet commerciale tient une place importante. II fautavant tout satisfaire les gouts d'un public qui consi-dere encore le cine comme un moyen d'expressioninferieure et qui, d'autre part, a ete perverti par lavague d'insanites acrobatiques qui nous a recemmentsubmerges. La tache, done, que s'est assignee la nou-velle ecole frangaise semble particulierement ingrate.Maintenant, en depit du souffle nouveau qui animeses oeuvres, elle en est encore reduite a s'adresser a
une minorite. Elle n'interesse que mediocrement, —tout au moins a l'etranger, — la masse des spec-tateurs.
Car nous n'en sommes pas arrives, helas ! a l'ere destheatre, des genres distincts. La force d'un film et son

succes dependent de son universalite, et cette univer¬sality est une arme a deux tranchants bien redouta-ble. Elle favorise injustement celui qui, parti avec leseul but de faire de 1'argent, « tourne » a la grosseet a la douzaine des chromos vulgaires, ce au detri¬ment du chercheur qui s'efforce de creer une oeuvrebiein equilibree, originale, plus conforme a l'ideal quenous nous faisons d'un art complet en lui-meme.C est le cas de The Thinker (le Penseur), le film

de la Gaumont, qui a obtenu, lors de sa presentation,
* un succes certes tres vif, mais auquel la presse ari-
glaise, dans l'ensemble, ne prevoit pas un accueil
enthousiaste aupres de la masse.
Voici ce qu'en dit notre confrere Kinematographand Lantern weekly :
« C'est un excellent exemple de l'art cinematogra¬phique frangais, avec cette pointe de realisme extra¬

ordinaire qui fait que toutes les oeuvres dramatiquesfrangaises ont une allure si vraie... Ce film est remplid'idees originates et des eclairs de genie l'illuminent
parfois. Cependant, il est tres nettement au-dessus de
la comprehension d'une audience populaire. »
C'est resumer avec beaucoup d'a-propos les qua-lites et ce qui doit malheureusement etre considere

comme le defaut d'une pareille production.
Quoique, a un point de vue un peu different, les

memes remarques s'appliquent au drame de la Master
Film, le Choix d'Hobson, qui est une pittoresqueetude des moeurs et du caractere des habitants du
Lancashire, cet apre comte du nord de 1'Angleterre,
ou se morfond une vegetation rabougrie, etouffee parles innombrables cheminees d'usines. Ce film, trop
localise, sera d'un placement difficile a l'etranger, etles aventures sentimentales et commerciales de Mag¬
gie Hobson, qui, ayant epouse Will Mossop contre le
desir de son pere, se venge en ruinant... presque cedernier n'interesseront que ceux a qui sont familiers
les decors et les personnages de cette ceuvre surtout
remarquable par le jeu si vivant de Joe Nightingale.
II est regrettable qu'avec une idee particulierement

originale Sydney Morgan, le metteur en scene de la
Butcher (Progress) C°, se soit contente, dans The
Scarlet Woving (« 1'Amour rouge »), de realiser un
film mesquin et .mal construit. Paul Raeburn, un au-
teur de talent, se voit reduit par la misere a ecrire
un roman pornographique qu'il intitule « l'Amour
rouge )>. II gagne de la sorte une somme considerable
qui lui permet de faire subir a sa fille malade un trai-
tement particulierement couteux. Mais, helas! 1'in-
fluence pernicieuse de son livre se fait sentir jusquedans sa propre fami lie. Sa belle-soeur devient une

prostituee. Affole, Raeburn detruit tous les exemplai-
res qu'il peut trouver de 1' « Amour rouge », ainsi
que la version cinematographique.
Tout se termine bien, grace au procede un peudesuet du reve. Paul s'eveille de ce qui n'etait qu'uncauchemar pour apprendre que sa fille va beaucoup

I



32 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

mieux et que l'operation jugee necessaire pour la
sauver peut etre evitee.
L'enonce succinct de ce scenario prouve qu'avec

un peu plus d'etoffe, et surtout en elargissant une
sphere trop etroite, on eut pu, en nous montrant les
consequences generales d'un mauvais livre, accomplir
une oeuvre magistrale. Ajoutons que l'interpretation
et la photographie de ce film sont mediocres.
Parmi les films americains de la derniere semaine,

on n'en compte point d'ordinaires. lis sont excellents
ou mauvais. Dans cette derniere categorie, il faut ran¬
ger « l'Aiguille du Diable », un drame que la per-
sonnalite de Norma Talmadge et l'attrait special
qu'a aupres d'un certain public tout ce qui traite des
drogues : cocaine, morphine, etc., sauveront peut-
etre de la faillite « Please get married » (Mariez-vous,
je vous prie), une comedie qui aurait peut-etre ete
amusante, si on l'avait fortement reduite, mais qui,
avec ses 1.400 metres, lassera le plus endurci des fer-
vents de l'ecran. Enfin le cine-roman en 15 episodes
de la Vitagraph : « Smashing barriers » (Obstacles
detruits) qui, si l'on en juge par la reception qui lur
fut reservee lors de sa presentation, prouve que ce
genre, rarement interessant, a fait son temps.
Par contre, « John Petticoats », la derniere oeu¬

vre de W. Hart, est une histoire claire et bien nar-
ree, melangeant avec beaucoup d'a-propos l'humour
et la tragedie.
Haynes (W. Hart), contremaitre d'une equipe de

bucherons dans les forets du Nord-Ouest, herite
d'une boutique de modiste. IT entreprend de la gerer

lui-meme ; sur ce debut burlesque se greffe un
drame : Haynes tente de sauver une de ses em¬
ployees qui se suicide, demasque un traitre et finit
par epouser la fille d'un vieux juge a moitie ruine.
Comme d'ordinaire, Hart, avec des moyens d'expres-
sion tres simples, arrive a composer a merveille son
personnage et parvient meme, malgre un masque plu-
tot tragique, a nous egayer, lorsqu'il se met en tete
de diriger personnellement le magasini que lui a le-
gue son oncle.
En meme temps que le film de notre ex-premier

Clemenceau, « Le plus fort », la Fox Compagnie
presentait un drame d'un genre bien different- : « Le
dompteur d'elephants ».
La gloire de notre Tigre n'avait vraiment pas be¬

som d'une nouvelle aureole. Heureusement, du reste,
car celle que pourrait lui procurer son adaptation (?)
serait bien terne.

En depit d'une mise en scene grandiose, « The
Strongeot » est un melodrame tres ordinaire et la
verite nous force a dire que nous lui avons prefere,
b en qu'assez banal, <( The elephant man ».
C'est l'idylle, situee dans un cadre amusant, d'un

dresseur d'elephants... amateur et d'une ecuyere. Shu-
ley Mason, dans ce dernier role, anime et soutient
une intrigue un peu conventionnelle. Enfin, certaines
scenes, comme la destruction du cirque par un oura-
gan et la jeunesse de Joan l'heroine dans un village
africain, sont realisees avec beaucoup de vie et de
precision.

F. Laurent.

l'ECOLE cinema
66, R ue de Bondy
Tel.! Nord 67-52

Direction : VIGHTAIi

ENSE1GNEMENT DE LA PROJECTION & DE LA PRISE DE VUES
VENTE & ACHAT DE TOUT MATERIEL CINtMATOGRAPHIQUE

INSTALLATIONS COMPLETES D'ET A BLISSEM E N TS

Pour repondre au caractere industriel pris actuellement par I'exploitation cinematographique, a fonde une annexe :
66, Rue de Bondy, 66

Tel.: Nord 89-22le materiel electrique
Direction : EYDEXjNANTH, Ingenieur dipldme
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COEUR DOR ET CCEUR DE FER
Grande Scene dramatique interpretee par MARIA ROASIO

Rene de Mehto, fils du Prince de Calvane, est eperdument epris de Marguerite, fille de Roger d'Altaville, et
pour se rapprocher d'elle, le jeune gentilhomme se fait passer pour un etudiant sous le nom de Henri Sarno.

Mais a peine a-t-il fait la connaissance de Marguerite, qu'une terrible revelation le plonge dans une cruelle
angoisse : Marguerite est sa cousme. Son pere Roger d'Altaville vit pauvremenl de son pinceau. II est en proces
depuis des annees avec le pere
maison d'Altaville et la recon

sur son blason un cceur d'or,
premiers nes,aulieud'uncoeu'-
dets dela maison

Rene ignore
l'existence reells
en faveur de
testament qui les
vrestousdeuxs ll
la ' lumiere. La
•gentilhomme lui
faire defendre les
de Marguerite,
le testament est

meme temps par
d un adorateur
guente apprend
aime, l'etudiant
n est autre que
due de Melito.
ete trompee, elle
jeune hommequi
profond amour
ment malade. Marguerite a
en Amerique pour tenter la
sine Speranza, et tous
est tres riche et elle a

avec Gerard afin
justice a la

de son

Cepen
un crimine!
1'intendant
met le feu
notaire de
ville et

testament
"41

de Rene pour le majorat de la
naissance du droit de porter
privilege qui appartient aux
de fer qui est 1'insigne des ca-

d'Altaville.
de son pere
d'un testament

Rogerd'AItaville
rendrait pau-
etait produit a

loj'aute du jeune
commande de
mterets du pere

Tout a coup,
retrouve, mais en
la mechancete
econduit, Mar¬
que celui qu'elle
Henri Sarno,
son cousin Rene,
Froissee d'avoir
le repousse. Le
avait pour elle un
tombe grave-

un frere,Gerard, qui s'est expatrie
fortune. La, il a rencontre sa cou-

deux se sont aimes. Speranza
decide de partir pour Naples

de faire rendre
famille

fiance.
dant, a Naples,
intrigant, Carlo,
du pere de Rene,
dans l'etude du
Roger d'AIta-
s'empare du

de l'aieul.
Speranza, sous 1'apparence d'une Amencaine etlenom de Miss Tempke semet en campagne. Grace a son energie

et 1 offre d'un bon cheque elle obtient de Carlo la remise du testament. Par sa volonte, le pere de Rene ira le porter
lui-meme a Roger d'Altaville. Alors s'engage entre ces deux tres nobles cceurs, une liitte de generosite qui a son denoue¬
ment dans le geste de Speranza, lorsqu'elle brule le fatal testament.

Gerard epousera Speranza, Marguerite pardonnera a Henri Sarno le mensonge de Rene de Melito, mensonge
inspire par un trop grand amour.

Coeur d'or, et coeur de fer seront unis pour toujours.
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2. A travers la ville. 5. Le marche.
3 Floriana et les ports. 6. Vue du Port.
7. Les Forts de Gibraltar qui ont coute plus de i.25o millions.
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LE REGIONALISME BIENFAISANT

^ On commence en France a se rendre compte de
l'importance de la Cooperative regionale. Partout,
on annonce la constitution de groupements dont les
centres d'action se trouvent dans les grandes villes
de province.
L industrie cinematographique semble tenir la tete

dans ce mouvement qui peut avoir une influence pre-
ponderante sur notre relevement et notre prosperitefuture.
Le Syndicat des loueurs du Sud-Ouest dont la

lettre ci-dessous nous annonce la formation, est un
jalon de plus plante sur la bonne route.
Par un contact permanent et amical avec les di-

rccteurs de la region, le Syndicat contribuera tres
efhcacement a dissiper les malentendus et a reunir
dans un meme but d'interet general, les efforts de
tous ceux qui s'interessent a notre belle industrie.

syndicat des loueurs

du sud-ouest Bordeaux, le 16 Avril 1920

Decidement, dans la corporation, une grande acti-vite se manifeste ; voici maintenant les loueurs de
Bordeaux^ qui se syndiquent et, ma foi, leur initia¬tive parait interessante, si l'on en juge par la reso¬lution adoptee.
Considerant que dans la Region du Sud-Ouest,

notre industrie n'a pas jusqu'a present atteint le de-
veloppement attendu et merite par ses continuels
progres et la perfection obtenue a ce jour, decidentde se grouper dans le but de defendre leurs interets
communs et de coordonner leurs efforts pour favo-
riser 1 essor de l'industrie cinematogaphique dans la
region.
Designent une commission povisoire composee deMM. Encointre (Pathe), Blomme (Gaumont), Da-

mestoy (Phocea), Rouhier (Fox), Leclere (Harry),chargee d'elaborer les statuts du Syndicat et d'en-

visager les moyens a employer pour realiser le but de
propagande cherche.

Ceci merite 1'attention des cinematographistes,
car le nouveau groupement, rompant avec la tradi¬
tion, ne se pose pas en adversaire des exploitants,
mais, au contraire, a l'intention de travailler en ac¬

cord avec eux, et, tout en sauvegardant ses interets
particulars, contribuera avec l'aide de toutes les bon¬
nes volontes aux progres du Cinema dans la region.
Le Syndicat a egalement l'intention de s'occuper

de la question si delicate des operateurs et de l'en-
tr'aide mutuelle du personnel cinematographique.
Voila du bon travail en perspective et nous som-

mes persuades que le nouveau Syndicat menera sa
ta.che a bien; tous ses membres sont actifs, dsvoues
a la cause cinematographique et ont fait leurs preu-
ves.

Pour la Commission :

A. Leclere.

L. AUBERT

LA MAIN
Tire de l'CEuvre de GUY DE MAUPASSANT

par E. E. VIOLET

UN PETIT CHEF-D'CEUVRE en deux parties
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SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE
-■■■■

LA FRESQUEINACHEVEE
Drame en 4 -parties

Serge Ossorgine, un grand peintre de Russie, ren¬
contre dans l'eglise. ou ll travaille, une jeune novice
du nom de Flonouchka, occupee a peindre.
Emerveille d'abord du talent de cette artiste, il est

ensuite seduit par sa beaute. De son cote, la jeune fille
ressent pour le Maitre une admiration qui devient
bientot de l'amour. Elle n'hesite pas a s'evader du
couvent et a devenir la femme de l'artiste.
Mais au bout de quelques mois, le Maitre, absorbe

par des pensees materielles, ne produit plus aucune
ceuvre comparable a ses productions passees. Par con-
tre, sa femme est, a ce moment, dans tout l epanouis-
sement de son talent. Une jalousie d artiste tuera
bientot l'amour d'Ossorgine.
Une nuit, pris de folie a la suite d'un succes de

sa femme qui consacre sa decadence, il s'ouvrira les
veines apres avoir lacere toutes ses belles toiles.
Apres sa mort, Flonouchka abandonnant l'Art ren-
trera au couvent apres avoir fait vceu de ne plus
jamais peindre.
Voila comment une fresque moderne est restee ina-

chevee dans l'eglise orthodoxe de Sainte-Sophie, a
Vladimir, Russie Centrale.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX I

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SURDEMANDE

Abonnements pour l'etranger:! livre 10 shillings

LE ROMAN DE DAISY
Comedie en 4 parties

Joseph Stagg, principal commergant du village de
Sunrise, est reste celibataire a la suite d'une decep¬
tion d'amour, et la rumeur publique veut que la cause
en soit Amanda Parlow, la fille du menuisier.

Sa soeur ainee, familierement surnommee « Tante
Rose », remplace au foyer du celibataire la femme
qu'il eut voulu y installer, et tous deux vivent me-
lancoliquement, sans espoir et sans joie, lorsqu'un
evenement imprevu vient bouleverser leurs habitudes
de celibataires un peu maniaques.
La seconde soeur de Joseph Stagg, Anna, vient de

disparaitre, avec son man, dans le naufrage du Dnn-
raven, et l'avocat, charge de leurs interets, envoie a
Joseph Stagg la fille de ses clients, la petite Daisy,
agee d'une dizaine d'annees.
Joseph, devenu le tuteur legal de l'enfant, ne peut

s'opposer a son arrivee, qu'il considere un peu
comme une intrusion. D'ailleurs, elle n'arrive pas
seule, mais avec son chien Teddy, animal tres fou,
qui devient la terreur de la basse-cour, tandis que la
fillette, dont la gaiete turbulente domme bientot k
chagrin, est comme un rayon de soleil dans le vieux
logis taciturne.
La petite fille, dont Mile Amanda Parlow est deve-

nue la grande amie, rapproche inconsciemment
Joseph Stagg de celle qu'il aima jadis. Et apres un
immense incendie dans la foret, pendant lequel l'on-
cle Stagg sauve Daisy et Mile Parlow, sa passion
mal eteinte renait, et l'aventure, qui aurait pu etre
dramatique, finit par des fianqailles.
La petite Daisy serait enchantee de ce denouement

si Tante Rose ne jetait une douche sur son enthou-
siasme, en lui expliquant qu'il leur fallait quitter k
maison afin de ne pas gener les nouveaux maries.
Daisy prend alors la grande resolution de retour-

ner chez elle, car la bonte bourrue de Tante Rose l'ef-
fraye un peu. Comme elle est venue, avec sa valise et
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son chien, elle retourne a la maison d'autrefois, dont
le bail n'est pas expire.
Est-ce un pressentiment qui a guide ses pas ? Cette

nuit-la, deux voyageurs s'achemment egalement vers
la demeure abandonnee ; ce sont le papa et la ma-
man de Daisy, rescapes tous deux du naufrage du
Du.nra.ven.
II serait superflu de decrire la joie de la petite

Daisy et de ses parents, pour qui l'angoisse des jours
passes a fait place a l'indicible bonheur du retour.

LE PRIX D'UN BAISER
Exclusivite de la << Location Nationale »

Mary O'Brien, fille unique du comte O'Brien, est
une jeune fille a l'esprit romanesque et independant.
Le manoir de son pere est eloigne de toute agglome¬
ration. La jeune fille vit done solitaire, en pensant
aux heros de romans.

Le hasard d'une partie de peche lui fait faire la
connaissance du jeune Ernest Randal, qui vient de

passer sa these de docteur et qui prend quelques va-
cances.

Les deux jeunes gens entrent en conversation. Puis
1'heure du repas arrive et Mary demande au jeune
homme de venir l'accompagner jusqu'au manoir de
son pere, qui sera ravi de lui offrir l'hospitalite. En
effet, le comte O'Brien et le jeune Randal causent
longuement. Le vieillard est charme de voir l'esprit
intelligent du jeune homme et il espere bien arri-
ver a le retenir quelques jours de plus. En effet, au
cours du repas, il lui dit qu'il a organise une chasse
pour le lendemain et le jeune homme accepte d'y
prendre part.
Au cours de cette chasse, chacun des trois per-

sonnages doit tenir un poste different afin de pou-
voir tirer sur le gibier lorsqu'il passera, sans risquer
cependant de blesser son voisin. Mais on avait
compte sans la maladresse d'un braconnier qui, cher-
chant a a-battre un cerf, vise maladroitement et blesse
assez grievement le jeune Randal. Se rendant compte
de ce qu'il vient de faire, le braconnier disparait au
plus vite.
Immediatement, on s'occupe d'emporter le jeune

homme jusqu'au chateau de Balantree. II en a pour

L objectif destine a fournir 1 image agrandie est la partie la plus
importante del'appareil cinematographique, puisque e'est de lui que
dependra la finesse et la beaute de la projection.
Nous recommandons vivement a Messieurs les

Directeurs de Cinema nos nouveaux objectifs

a SI AMOR
a grande luminosite ; cette nouveile serie est

eja adoptee par differents grands Etablissements Cinematographiques du Monde entier.Nos objectifs se montent sur tous les appareils cinematographiques et sont livresa essai. lis sont en vente dans toutes les bonnes maisons de fournitures cinema¬
tographiques.

Demander catalogue special envoye gratuitement.

Etablissements f. FALIEZ
Bureaux et

OPTIQUE & M£CANIQUE DE PRECISION
Usines a AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise)

Telephone : 10, a VERT (S.-et-O.)
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de longues semaines avant de pouvoir se lever. Pen¬
dant ce temps, les deux jeunes gens se sont beaucoup
cause. Dans l'esprit de la jeune fille, elle voit un

jeune homme charmant, qu'elle serait heureuse
d'avoir pour epoux. Tandis que le jeune homme
trouve la jeune fille delicieuse et romanesque, mais ne
voit en elle qu'un jouet et un passe-temps.
Enfin arrive le dernier soir avant le depart de Ran¬

dal, qui est maintenant completement retabli.
O'Brien monte se coucher, laissant les deux jeunes
gens en tete-a-tete, car il espere bien que, la, le jeune
homme laissera echapper quelques aveux qui pour-
ront permettre a sa fille un mariage auquel elle parait
beaucoup tenir.
Les deux jeunes gens jouent un peu de musique.

Entramee par le rythme berceur et par les mots aima-
bles que lui dit son jeune compagnon, la jeune Mary
a un instant de vertige et s'abandonne au baiser de
Randal. Un peu surprise" et troublee, la jeune fille se
retire dans sa chambre, mais ceci ne fait pas l'af-
faire de Randal, qui poursuit un but qu'il ne vou-
drait certainement pas avouer. Feignant d'avoir
eteint sa lumiere et de ne pas avoir sur lui d'allu-
mettes, il frappe a la porte de Mary. Ses mots sont
si prenants et il sait se faire si enjoleur que, la tete
un peu perdue, elle s'abandonne a lui.
Deux mois ont passe, Mary est sans nouvelles de

Randal, malgre les lettres pressantes qu'elle lui a
ecrites, car elle vient de se rendre compte qu'elle est
dans une situation qui ne souffre aucun retard de re-
gularisation.
Depuis quelque temps, le comte O'Brien s'apergoit

que le caractere de sa fille s'assombrit et qu'elle est
tres nerveuse. Mais, plus perspicace, Sarah, sa vieille
nourrice, sait provoquer les confidences de la jeune
fille. Au moment ou Mary se laisse aller a causer a
sa nourrice, arrive une lettre de Randal, que son pere
vient lui apporter afin de se rendre compte de l'im-
pression que refletera, le visage de la jeune fille. .11
arrive au moment ou elle est toute bouleversee des
aveux qu'elle a faits et la pauvre nourrice elle-meme
est fort troublee.
Elle se retire dans sa chambre avec sa lettre, mais

le pere veut savoir ; il insiste aupres de la nourrice ;
usant de toute son autorite, il arrive a arracher le ter¬
rible secret.

Quand, quelques heures plus tard, Randal se pre-
sente a la maison, c'est le pere qui le regoit et lui

reproche son acte de lachete. Le jeune homme avoue
que son reve n'etait pas d'epouser la jeune fille qu'il
a devoyee, mais, comprenant finalement que c'etait
son devoir, brisant avec tous ses reves, il est venu

pour reparer. Ayant entendu le son de sa voix, Mary
est descendue, mais elle a saisi le terrible aveu de
celui qu'elle aimait eperdument. Comprenant enfin
qu'elle n'a ete qu'un jouet, la jeune fille se presente
et annonce qu'elle n'acceptera jamais d'epouser son
seducteur, du moment que celui-ci ne veut pas lui
donner son nom par amour. Son pere essaie de la
faire revenir sur sa decision et, voyant qu'il n'y a
rien a faire, il chasse la jeune fille.
Celle-ci remonte dans sa chambre preparer tout

pour son depart. Sa vieille nourrice vient la retrouver
et lui fait comprendre qu'elle n'a pas le droit de pri¬
mer son enfant du nom auquel il a droit. L'enfant
n'a pas demande a naitre et puisqu'il doit naitre, elle
doit se sacrifier a lui. Comprenant la justesse du rai-
sonnement de Sarah, la jeune fille descend et declare
a son pere qu'elle accepte d'epouser Randal.
Quelques jours apres, a lieu le mariage. Randal

essaie, par ses amabilites, de faire oublier a Mary le
vilain geste d'hesitation qu'il a eu, mais, impenetra¬
ble, Mary ne laisse voir aucune de ses pensees.
Revenue de la ceremonie, strictement privee, Mary

remonte a sa chambre. Maintenant que son enfant
aura un nom, elle n'a plus rien a faire dans cette
maison et elle s'apprete a fuir. Quand, un peu plus
tard, Randal va dans la chambre de sa jeune femme,
il ne trouve plus qu'une lettre qui lui declare ceci :

Pour notre ,enfant, il etait necessaire que je voud
epouse, mais je n'accepte pas de vivre pres de vous
une vie imposee par les lots de Vhonneur, car je ne
puis croire a votre loyaute et encore moins a votrS,
amour.

Mary.

Deux mois se sont passes. Le notaire, au courant
de la retraite de la jeune femme, a une douloureuse
mission a remplir aupres d'elle. II vient lui annon-
cer le deces de son pere qui, en mourant, a decide
qu'on lui remettra en tout et pour tout une somme
de 10.000 francs. Le reste de ses biens devront etre
vendus au profit des pauvres du comte. Le notaire
lui fait savoir egalement que son mari a tout fait
pour la retrouver, mais la jeune femme declare
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ROSE-MARY
Comedie Sentimentale interpretee par

Marguerite SNOW

(METRO-FILMS C")

Rose-Mary Cruiksham est fille unique du capi-
taine au long cours, aujourd'hui retraite, John
Cruiksham. Ce vieux loup de mer n'a connu que
deux passions dans sa vie : la mer et le tabac.
Tandis que son pere est sans cesse plonge dans

des ceuvres traitant de navigation, Rose-Mary
flirte tres activement avecWilliam Westwood, et
les jeunes gens font meme le projet de s'enfuir tres
prochainement a Londres afin de se marier. Ce
n'est pas que la famille de la jeune fille s'oppose
au mariage, mais Rose-Mary est une personne
tres romanesque, et elle estime que se marier sans
avoir ete enlevee ne serait pas assez palpitant.

Ce jour-la, le capitaine Cruiksham est en fureur
a la lecture d'un livre que vient de faire publier
le professeur Jogram. Aussi ne voulant pas ad-
mettre qu'un vulgaire terrien puisse se mele.r des

choses de la mer, fait-il inserer un article qu'il
considere comme un chei-d'ceuvre de litterature,
dans le journal local. Lorsque le lendemain matin
le professeur lit ce fameux article, il entre en une
grande colere parce qu'un simple Capitaine au
long cours pretend lui en remontrer a lui, homme
de Science !

Les deux adversaires" habitent des bourgades a
quelques kilometres l'une del'autre, Entre cesdeux
bourgades, se trouve l'auberge Minifi ; c'est dans
cette auberge que se tiennent toutes les reunions
des deux localites. Aussi se rendent-ils chez
Minifi afin de faire part, l'un de son article qu'il
considere comme splendide, et 1-autre de l'article
qu'il considere comme injurieux et duqiiel il veut
tirer vengeance.

Les deux adversaires ne se eonnaissent pas du



reste, et ce n'est qu'en en tendant reciproquement
leurs conversations que l'identite de cnacun d'eux
se revele, et immediatement ils en viennent aux
mains ; on est oblige de les separer.
Cruiksham rentre chez lui, apres avoir eu le

dessous dans la lutte, mais il ne veut pas l'avouer.
Aussi, a force de se repeter que c'est lui qui a ga-
gne, rentre-t-il clopin-clopant dans sa maison,
mais se considerant Comme victorieux et ayant
accompli son devoir. De son cote, Jocram rentre
chez son ami, Mr. Jasper, mais moins fier cepen-
dant, car il considere qu'il n'a pas eu le temps
d'administrer la correction qu'il aurait voulue a
Cruiksham.

Ce Jasper est un gentilhomme d'une cinquan-
taine d'annees, qui est reste vieux garcon. II a pris
avec lui le professeur Jocram, dont les marottes
de vieux savant l'amusent considerablement.

Cette nuit-la, un orage terrible eclate et c'est
justement la nuit qu'avaient choisie nos amoureux
pour s'enfuir. Les voila done surpris par la tem-
pete, la foudre abat un arbre qui tombe sur leur
voiture, mais ils echappent parmiracle a la catas¬
trophe. II leur est impossible de songer a pour-
suivre leur voyage, car leur voiture est brisde. Le
hasard les a conduits aupres de la maison de
Jasper, aussi viennent-ils lui demander un asile.
Le vieux Jocram est alle se coucher etant de fort
mechante humeur, il ne fait done pas la connais-
sance des deuxjeunes gens. Ils ont recu separement
une chambre et Jasper continue sa reverie.
Mais le pere et la mere de Rose-Mary, s'etant

apercus de la fuite de leur fille, ont decide de se
mettre a la poursuite du ravisseur, malgre la tem-
pete. Mais ils sont obliges d'v renoncer, l'orage
augmentant de violence. Le "hasard toujours les
fait s'arreter devant la maison de Jasper. Ils y
sont egalement recueillis. N'ayant plus de cham-
bres disponibles, Jasper offre la sienne a Madame
Cruiksham et decide de passer la nuit a bavarder
avec le Capitaine sur ses histoires de mer. Mais le
brave Capitaine adore le wisky et le wisky de M.
Jasper est particulierement delicieux. Si les his¬
toires de mer furent nombreuses, plus nombreuses
encore furent les libations. A une heure du matin,
Cruiksham est dans l'impossibilite de continuer,
ceque voyant, Jasper, homme malicieux, netrouve
rien de plus drole que de le conduire dans la cham¬
bre ou dort deja Jocram et de le coucher douce-
ment aux cotes de son ennemi. Lorsque le lendemain
matin, Cruiksham se reveille, il se trouve nez a nez
avec Jocram, et les deux hommes en reviennent
aux mains. L'arrivee seulede Madame Cruiksham
met fin a la lutte momentanement.

Pendant ce temps, la jeune fille s'est reveillee
et attiree par les splendeurs du pare, elle est allee
faire une petite promenade dans les jardins afin
de cueillir des fleurs. C'est la que Jasper retrouve
la jeune fille qui .est si jolie et si gracieuse au
milieu des fleurs que le cceur du vieux garpon en
est tout emu. Oubliant que la jeune fille est fiancee

et se laissant aller a l'impression du moment,
insensiblement il arrive a faire une courpressante
a Rose-Mary. Celle-ci en est un peu troublee et
la comparaison qu'elle fait, entre son fiance un peu
gauche et l'elegant gentilhomme, la pousserait
peut-etre a accorder sa main a Jasper, mais l'ar¬
rivee de son fiance remet tout en place.
Tres adroitement, Jasper est arrive a reconci-

lier tout le monde et il a propose que Ton feterait
joyeusement le mariage des deux jeunes gens. II
emmenera tout le monde a Londres avec son mail-
coche, mais avant tout on doit aller arrroser la
reconciliation de Jocram et de Cruiksham a 1'au-
berge de Minifi.
La les deux jeunes gens ont une petite querelle.

La jeune fille tient 'un journal de ses impressions
et elle vient d'ecrire ce qu'elle pensait de Jasper.
Aussi lorsque son fiance lui demande a lire ses
notes, celle-ci lui refuse-t-elle. II est parti vexe.
Jasper a compris en partie la scene et il cherche a
voir si reellement la jeune fille ne voudrait pas
l'epouser ? Ideureusement que sur ces entrefaites
intervient le vieux Jogram qui profite d'un instant
ou il est en tete-a-tete avec Jasper pour lui rap-
peler son age. II lui dit que 15 ans plus tard, il ne
sera plus qu'un vieillard tandis que sajeune femme,.
qui a actuellement 18 ans, sera dans toute la
splendeur de sa jeunesse et de sa beaute. Que,
d autre part, les deux fiances s'aiment et qu'il ne
lui est pas permis de profiter d'une petite discus¬
sion pour briser des reves qui malgre tout ne
demandent qu'il s'epanouir.
Comprenant toute la force des arguments du

vieux Jogram, Jasper decide de ne plus se laisser
aller aux sentiments de son cceur.

La jeune fille a profite d'un instant de tranquillite
pour allerfaireuntour auxecuries, afin de s'amuser
il donner ii manger aux chevaux. La lanterne,
malencontreusement placee a portee d'un de ces
animaux, se trouve renversee et le feu prend dans
la grange. Tout est en flammes, et la jeune fille n'a
pu se sauver. Jasper s'elance pour tacher de la
secourir, il ne reussit qu'en partie, car arrive dans
le milieu de l'ecurie, il s'effondre avec son precieux
fardeau, suffoque par les fumees qui se aegagent
du fourrage en combustion.
A son tour, le fiance, prevenu de la catastrophe,

s'elance dans la fournaise, il sauve la jeune fille,
et revient sur les lieux du sinistre sauver egalement
Jasper. Jasper comprend qu'il doit de la recon¬
naissance au jeune homme et que son devoir lui
dicte de s'effacer de leurs vies. Rose-Mary et son
fiance s'epouseront doncquelquesheures plus tard".

Quinze ans ont passe. Jasper a achete la petite
auberge de Minifi, qui est pour lui le Temple du
Souvenir, et il y revient parfois, vieux et courbe,
pour retrouver son beau reve d'autrefois. Tout le
monde ignore son sacrifice et, tandis qu'en'silence
il pleure sur son bonheur perdu, la jeune femme
et sonmar ivivent leur reve a'amour etde bonheur.

OH! CES FEMMES!
COMEDIE

VAUDEVILLE

MADOU voudrait marier sa soeur a son idee. Mais elle craint queson marl, qui est la contradiction meme, ne vienne gener ses

plans. Aussi, afin de favoriser le mariage, imagine-t-elle de vouloir faire grise
mine au fiance qu elle a choisi pour sa sceur. C'est aussitot une bonne
raison pour Henry de soutenir le jeune homme, qui parait deplaire a sa

femme !

Lorsque, apres des peripeties amusantes, les deux jeunes gens sont

enfin maries, et que, tnomphant, Henry annonce que seule sa volonte
compte pour quelque chose, la jeune femme montre a son mari le journal
qu elle a tenu au jour le jour et qui lui revele la petite comedie que

celle-ci a jouee.

Metrage approximatif : 250 metres
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Un des derniers Perfectionnements
du Cinematographe :

Grace a un appareil special, on a filme des scenes curieuses
de la vie au fond des mers. ■

Dans toute sa somptueuse richesse, la merveilleuse flore sous-
marine nous est revelee. -- =

Les poissons des tropiques evoluent dans leur element devant
l'objectif. :

Nous apprenons comment les fameux plongeurs hawai'ens
arrachent, au fond de 1 Ocean, les coraux et les eponges.

On voit les scaphandriers relever les epaves des navires coules.

Enfin, spectacle sensationnel de terreur et d'angoisse, la chasse
V ' .'f aux ravageurs des mers et '

le Combat d'un Homme contre les T^equins

Reduction de Taffiche (format 40X120)

Exclusivite de la LOCATION NATIONALE
10, Rue Beranger - PRRIS
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qu'elle acceptera de le revoir lorsqu'elle sera certaine
qu'il sera capable de connaitre la valeur des mots :
L'Honneur et la Foi juree.
Les mois ont passe, maintenant Mary a regu son

bebe, et il lui faut travailler pour faire vivre sa fa-
mille. Elle a trouve une place dans une usine de Bel¬
fast ou elle est employee comme secretaire particu-
liere du proprietaire de l'usine, M. O'Farrel.
La jeune femme se met tres rapidement au cou-

rant et, trois ans plus tard, nous la voyons jouer un
role tres preponderant dans la direction generale des
affaires. Elle a organise un foyer pour les jeunes
ouvrieres, qui a deja un grand retentissement. Juste-
ment ce jour-la, une redactrice du Times est venue
pour prendre quelques renseignements. Dans le jour¬
nal du lendemain est insere un petit echo disant que
l'usine O'Farrel, de Belfast, vient d'organiser, sous
l'habile direction de Mme Randal, un foyer ouvrier,
dont on publiera tous les details prochainement.
Cet article tombe sous les yeux de Randal, qui,

ainsi, retrouve la trace de sa femme. II vient done
immediatement pour tacher d'obtenir son pardon.
Mais la jeune femme est toujours inflexible, surtout
que l'on approche a ce moment de la grande tempete
de 1914. Dans les rues de Belfast, defilent les trou¬
pes qui vont partir pour le front. Alors, la jeune
femme se retourne vers son mari et lui dit : « La
Patrie vous offre la un moyen unique de me prouver
que vous savez ce que sont l'honneur et la foi juree.
Si vous faites votre devoir, je vous pardonnerai. »
De son cote, O'Farrel estime que son devoir est de

s'enroler aussi, car il doit, a son avis, se battre aux
co.tes de ceux qui, n'ayant rien a defendre, defendent
la collectivite.
Avant de partir, il confie la direction de son usine

a Mme Randal, qui sera chargee d'agir comme si
elle etait la patronne.
Vingt mois se sont passes, O'Farrel revient, ayant

paye sa dette envers son pays : il a perdu le bras
gauche et il est reforme. Sur ces entrefaites, parait
egalement dans un journal la nouvelle que le plus
jeune frere du comte O'Brien vient d'etre tue. Comme
il est sans heritiers, son titre et sa fortune reviennent
a son neveu, Eric Randal, le frls de Mary. Compre-
nant que maintenant la jeune femme desire reprendre
sa liberte, O'Farrel la lui off re en la priant toutefois
de vouloir bien le mettre au courant des dernieres
questions de l'usine.
Ernest Randal egalement, a fait son devoir ; il a

ete blesse a la face et a failli perdre la vue. La jeune
femme qui n'avait pas de ses nouvelles depuis quel-
que temps, reqoit enfin une lettre de l'hopital annon-
^ant que son mari est blesse et lui donnant la cer¬
titude de sa guerison. En meme temps, on l'informe
qu'en raison de sa brillante conduite, il sera decore
de la croix de Victoria.

Au bout de quelques jours, Randal revient chez
lui. Sa femme vient immediatement le retrouver avec

son jeune Ills et elle ne le quittera plus. Petit a petit,
les yeux de Randal se guerissent et le malade peut
commencer a porter des verres qui le protegent contre
1'intensite de la lumiere. Au fur et a mesure que ses
yeux peuvent se rouvrir, l'amour petit a petit se
glisse dans le coeur des deux epoux qui, bientot, se-
ront reunis.

Randal a rachete en secret la propriete de Balan-
tree et, lorsqu'il est entierement gueri, il y conduit sa
femme et son fils.
C'est la, dans cet endroit ou ils se sont connus, au

commencement, qu'ils viennent a present consacrer
leur amour.

VICENTA
Exclusivite de « L' Union-Eclair »

Vicenta n'est que la niece du cabaretier Vincent,
le tenancier d'une rustique auberge sur la route d'Ur-
rugne, en pays basque. Malgre ses origines paysan-
nes, Vicenta, orgueilleuse et hautaine, ne fraye pas
avec ses compagnes du village qu'elle meprise ou-
vertement et dont la jalousie ne parvient a provo-
quer sur ses levres qu'une moue dedaigneuse.
Morenito, le jeune contrebandier, aime depuis

toujours la jolie Vicenta dont il est l'ami d'enfance,
mais, indifferente au sentiment sincere de son com-

pagnon, Vicenta prefere encore les livres a l'amour
et raille cruellement la tendresse impatiente, la sou-
mission servile de l'amoureux.
Par suite d'une panne de sa voiture, le prince Ro¬

mano fait une courte apparition au cabaret du pere
Vincent... le temps de troubler le coeur de/Vicenta
et de bouleverser l'existence de la jeune fille. Ro¬
mano a pour ami un certain Detchver, personnage
enigmatique aux instincts ruses, ironiste, diplomate
et conseiller avise. Ce dernier est intervenu dans les
affaires de coeur et d'argent du prince Romano dont
les fantaisies couteuses ont ebreche le patrimoine
d'inquietante fagon.
Romano s'est epris de Vicenta au point de l'en-

lever. La fuite de la niece du pere Vincent entraine
l'arrestation de Morenito accuse d'avoir fait dispa-
raitre la jeune fille par vengeance ou jalousie. Quel¬
ques jours apres, une lettre de Vicenta fait part a
son oncle de ses projets de mariage avec le Prince...
Romano a installe luxueusement Vicenta a Pa¬

ris. Rue Chalgrin, un coquet hotel abrite la ten¬
dresse reconnaissante de la jeune femme et l'en-
thousiasme de son amant pour une nouvelle passion.
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Fascinee par la splendeur d'une existence qu'elle
n'aurait jamais soupgonnee, Vicenta se laisse griser
par l'eclat factice d'un bonheur dont elle ne devine
pas la fragilite. Apres une lourde perte au jeu, le
Prince fait appel aux liberalites de son ami Det-
chver. Le conseiller de Romano lui expose la situa¬
tion critique de sa fortune, dont Vicenta croque a
belles dents les derniers vestiges et l'engage a con-
clure rapidement une union avec miss Hardison, la
fille d'un richissime roi de la soie en Amerique.
Romano n'a pas le choix. Se laisser ruiner par

une maitresse fastueuse que la lassitude finira par
detacher de lui, semble d'une sagesse douteuse a cet
oisif princier et jouisseur. La necessite incontestable
de sacrifier Vicenta devient chaque jour plus impe-
rieuse et, pour faciliter une rupture qu'il entrevoit
orageuse, Detchver imagine une comedie diabolique
pour perdre Vicenta.
De complicite avec Romano, il se rend chez la

jeune femme, un soir, et se jette sur elle au moment
meme ou, rentrant a l'improviste, le Prince feignait
d'arriver. Dupee de la-sorte, Vicenta se croit perdue,
et ne pouvant deviner le piege abominable qui vient
de lui etre tendu, la malheureuse s'affole a l'idee
que son amantda croit coupable... .

Restee seule, Vicenta, desesperee, voit paraitre
Morenito.... Fidele a sa premiere passion, le jeune
homme a mis tout en- oeuvre pour retrouver Vicenta
a Paris... Fleureuse, la jeune femme lui eut peut-etre
inspire de l'horreur, de la haine... mais dans l'etre
desempare qu'il contemple tristement devant lui,
Morenito se sent pris d'une immense pitie.
Le hasard met les deux jeunes gens au courant

des agissements de Romano et de son prochain ma¬
nage avec miss Hardison... La fantaisiste americaine,
en l'honneur de ses liangailles, donne a ses intimes
une fete costumee dans la demeure authentique de
la celeb re Du Barry. Pendant la soiree, deux om¬
bres mysterieuses se glissent dans le pare... et quel-
ques instants apres, Detchver apergoit devant lui
l'ancienne maitresse de son ami.
Presse par Vicenta, Detchver consent a avertir le

Prince de la presence inquietante de Vicenta. Ro¬
mano consent alors a une derniere explication avec
sa maitresse et la rejoint dans un pavilion eloigne
des salons.'
Vicenta n'epargne ni les supplications, ni les me¬

naces pour reprendre, celui qu elle aime... Excede,
celui-ci s'emporte violemment et, dans sa rage, va
jeter dehors brutalement la maitresse jalouse. Mais
Morenito entre en scene... les deux hommes s'empoi-
pnent, sauvages, haineux, et apres une courte lutte,
Romano chancelant vient s'effondrer aux pieds de
Vicenta.
Dehors, la fete se poursuit, joyeuse... Troublee de

1'absence de son fiance, miss Hardison cherche par-
tout le jeune homme. Le Prince est assis sous la ve¬

randah. Suivie d'un groupe de masques bruyants,
miss Hardison s'approche et interpelle la forme im¬
mobile sous le masque. Des rires fusent... le mutisme
du Prince considere comme une espieglerie excite la
verve de l'Americaine... « Alio Dear ! » s'exclame la
Yankee en secouant le dormeur...
Brusquement, la tete retombe en arriere, le domino

ecarte laisse voir sur la blancheur de la chemise,
juste a la place du coeur, un poignard enfonce jus-
qu'a la garde dans la poitrine du Prince,
Romano a paye de sa vie les larmes de Vicenta.
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AU FILM DU CHARME
Pauvre Gaby.

Les dieux I'aoaient creee belle, enjouee, espiegle ei
amoureuse et, des cimes de I'Olympe, ils contemplaient,
en voyeurs amuses et disabuses, les ebats de cette volup-
Lueuse de race. Mais les hommes nes mechants, sinon
malins, lui assenaient, sans se lasser parce que jaloux,
des coups de langue en piment arme. J'etais du nombre.
Or, en voyant la pauvre Gaby, I'autre soir, animer ce

beau film bien frangais Le Dieu du Hasard, je me suis
senti envoute par cette charmeuse endiablee et, de mon
cceur, s'est exhalee une cantilene d'amour a son endroit.
A la triste pensee que tant de beaute sensible, tant de

sentiment nuance et lumineux s'etaienl abimes dans la
nuit du neant, il m'est monte a 1'esprit comme une bouffee
d'indulgence pieuse et j'ai applaudi la morte, vivante sur
I'ecran, tout en avouant a ma voisine :

« J'absous tous les peches d'amour, d'un cceur liger. »

Un propagandiste muet.
Gavroche diraii en gouaillant : « Qa vous en bouche un

coin, mais c'esl comme ga. » El il aurait raison... autant
que son pere.
II est de fait que le meilleur agent de propagande que,

pour I'heure, nous ayons sous la main, f'allais dire a
portee de I'ceil, se nomme Jacques Bonhomme Cinema
et que, comme ma fille... — quand elle dort — il est muet.
Dans un certain monde interessant et interesse, on I'a

baptise «le grand muet».
Et cependant son eloquence est si lumineuse que les

joules I'entendent, la voient et la comprennent sans effort.
Un ban pour ce bon ouvrier de la pensee.

<=§<=»

Des Beotiens!

Nous sommes a Marivaux en train d'oublier, dans un
decor chaud hispano-romain, a la Seneque, les bruits de
la rue et les brutales realites de la vie.

Un orcheslre, Ires en mains, nous enveloppc de la
poesie melancolique des preludes de Liszt, quand une
bande de jeunes Beotiens, echappes de quelque bar, rompt
le charme en proclamant : Nous ne sommes pas venus ici
pour subir de la musique. Nous voulons le 17e episode
du Roi du Cirque. Vive le cinema.»

Vous avez partiellement raison, jeunes gens, en ce qui
concerne voire conclusion mais voire intransigeance butee
vous a fait tenir pour, des Beotiens. Surveillez-vous. Dans
certains milieux on n'a le droit de faire les fous que la
nuit de la Mi-Caremc.
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FANNY WARD
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UN CCEUR DE MERE
Drame Sensationnel
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UN ((EIIR DE MERE
Drame Sensationnel

Mariee tres jeune a un homme qu'elle u'ai-
mait point, Mme Henrjr Jackson a reporte
sur son fils Billy, un bainbin de six ans,
toute la tendresse de son coeur meurtri.

Continuellement en butte aux tracasseries
de son mari, un etre autoritaire et brutal,
qui n'a jamais su la comp-endre, et qui, fina-
lement, la delaisse aujourd'hui, elle s'est
vouee tout entiere a 1'education de son enfant,
dont elle voudrait garder pour elle seule 1'af¬
fection.

Tandis que sa femme restait au foyer, pri-
sonniere de son amour maternel, Henry
Jackson s'est epris d'une certaine Mine Len-
ning, une jeune veuve intrigante, qui espere
bien arriver a le faire divorcer, pour l'epouser
a sou tour.

La famille Jackson, accompagnee de
Mme Lenning, qu'Henry a imposee a son en¬

tourage, va" villegiaturer en Floride, et, tan¬
dis que le maitre du logis passe son temps
a flirter avec la jolie veuve, sa femme se pro-
mene aux environs avec Billy et ne tarde
pas a faire la connaissance d'un voisin,
nomine Richard Darcier, un homme de let-
tres, qui est venu demander au merveilleux
climat des tropiques la guerison d'une neu¬
rasthenic naissante occasionnee par le surme-

nage intellectuel.
Richard Darcier a pour domestique un

vieux negre, credule et naif, nomme Jack,
qu'une femme 'du pays, qui passe pour sor-
ciere, a terrorise par ses pratiques "et rendu

presque a demi fou. Or, un jour que la ne-
cromancienne a particulierement epouvante ce

pauvre innocent en lui faisant croire qu'il
etait envoute et ne pourrait echapper a la
mort en sacrifiant lui-meme au demon une

vistime humaine, Jack s'empare du petit Billys
et s'apprete a l'offrir en holocauste a la divi-
uite malfaisante, lorsque surgit Darcier, qui
le maitrise et le remet aux mains de la po¬

lice, qui se charge de l'enfermer dans un asile
d'alienes.

Le devouement de Richard ne s'est pas
exerce sans risques; le forcene l'a blesse au
bras d'un furieux coup de couteau, et Mme
Jackson, pleiue de reconnaissance pour le sau-
veteur de son enfant, lui voue une affection
tres sincere, qu'elle s'efforce de lui prouver
en venant le soigner chez lui.
Mais Mme Lenning, qui surveille attentive-

ment sa rivale, voit dans ces visites un moyen
d'eveiller la colere de Jackson. Elle ne tarde
pas a le convaincre que sa femme se compro-
met en compagnie du romancier, et Jackson,
qui n'attend qu'une occasion favorable pour
briser l'entrave qui s'oppose a son nouvel
amour, offre a sa femme de lui donner un
million de dollars si elle veut consentir a

divorcer et a lui abandonner Billy.

La pauvre mere s'insurge : a aucun prix,
elle n'abandonnera son enfant.

Alors, bien resolu a reconquerir sa liberte
tout.en conseryant son fils, Jackson tend un

piege a sa femme. II decide de s'emparer de

Etablissements L. AUBERT

Mais, au moment ou elle va mettre son pro-
jet a execution, Jack, le pauvre negre fou,
qui s'est echappe de l'asile, et qui r6de dans
les envrons, s'empare de Billy, qu'il s'apprete
une fois encore a sacrifier. Alors, folle de ter-
reur, la pauvre mere offre sa poitrine au cou¬
teau du miserable dement, pour sauver la vie
de son fils, et elle succomberait sous les coups
du forcene si la police, avisee de sa fuite par

telephone, ne surgissait soudain et ne l'em-
pechait d'accomplir son forfait.

Blly et de le faire conduire en un lieu incounu
de sa mere, bien persuade que celle-ci ira de¬
mander secours a Richard Darcier, et qu'il
lui sera facile de faire alors constater l'aban-
don du domicile conjugal et la complicite du
romancier.

Les choses se passent comme Jackson
l'avait prevu, bien que sa femme ait evente
une partie de ses projets, et, quelques mois
apres, sur le temoignage d'un domestique,
tout expres mele a l'affaire, le divorce est

prononce entre les deux epoux, aux torts de
la femme, et la garde de l'enfant est confiee
au mari.

Desemparee, privee de l'affection du bebe
qu'elle adore, celle qui fut Mme Jackson erre
maintenant sans cesse dans les environs de

son ancienne demeure, esperant toujours ren-
contrer son fils. Le hasard lui vieut en aide,
et le bmnbin, l'apercevant un jour, profile de
l'inattention de la domestique qui le garde
pour venir se jeter dans ses bras.
Grisee par les caresses de son enfant, la

pauvre. femme decide de l'enlever a son tour
et de partir avec lui, loin, bien loin, dans un
endroit ou jamais personne n'aura l'idee de
venir lui ravir son cher tresor.

Prevenu de la disparition de son fils,
Jackson s'etait immediatement rendu chez
Darcier, qu'il 'soupfonnait de rapt, et, ayant
rencontre chez lui les policiers lances a la
poursuite de Jack, il s'etait joint a eux, pres-
sentant l'affreuse verite. II a assiste au su¬

blime sacrifice de celle qui a ete jadis sa com-

pagne, et, comprenant combien il serait cruel
de la separer maintenant du petit etre pour
le salut duquel elle vient d'offrir si courageu-
sement sa vie, il decide de le lui laisser et le
porte lui-meme j usque dans ses bras, sur ce
coeur de mere dont il n'a jamais su faire un
coeur d'epouse, et qui ne vit et ne palpite que
pour l'enfant.
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ENCORE ONE SCNSH1NE VRAIMENT COMIGOF.
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Mais si les gages sont tres elastiques, Theodore ne perd pas son temps a s'occuper des clients

et prefere reserver son activite aupres de la fille de la maison, la blonde Adele qui n'est
nullement insensible au profil olympien de notre heros. Mais Eustace Depique qui doit executer
pour le compte de la Societe des Grands Casinos Lavoirs un plongeon fantastisque du haut
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roues carrees. Depique compte sur sa performance pour demander la main d'Adele.
Mais Theodore veille, et, grace au concours de Moderan Tamplant specialiste pour

faire disparaitre les rivaux, grace aussi a un aviateur, il reussit a enlever
la belle Adele apres mille peripeties drolatiques, acrobatiques et
toutes nouvelles. ^
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PROMOTION

Etablissements Gaumont

Barrabas, « Gaumont », I2e episode (780 m.). La pre¬
sentation de ce cine-roman de M. Louis Feuillade
s'est terminee aujourd'hui en plein succes. Du ier
au 12° episode, Taction n'a fait que se developper
melodramatiquement, que dis-je, tragiquement. II
convient de feliciter tous les artistes qui out tenu
jusqu'au bout et avec talent leurs roles, mais il con¬
vient de feliciter tout particulierement M. Gaston
Michel qui a fait du personnage de Strelitz une
creation particulierement remarquable. Combien le
talent de cet artiste est souple. Vous souvenez-
vous de certaines comedies sentimentales comme

La Fugue de' Lili, oil il se montrait douloureuse-
ment si paternel, vous souvenez-vous de certains
films comiques joues avec M. Marcel Levesque.
comme La Femme Fatale, oil il etait si bon come-
dien ? Dans le role du redoutable Barrabas-Stre-
litz, M. Gaston Michel nous a donne toute la hie-
sure de son talent de composition.
Faut-il dire que la mise en scene des derniers ta¬

bleaux est parfaite P Je crois que c'est superflu,
puisqu'elle est signee Louis Feuillade.

Douglas au Pays des Mosquees, « Artcraft-Paramont-
Pictures », (950 m.). Dans cette comedie heroi-comi-
que des plus divertissantes, car on sait toujours
que Douglas Fairbanks se tirera d'affaire, n'a-t-il
pas le sourire ?... notre sympathique heros se mon-
tre, une fois de plus, un sportsman merveilleux.
L'argument du scenario n'est peut-etre pas sen-

satie.nnel. Ce sont des situations que nous avons
connues autrefois dans l'operette. Douglas, travesti
en odalisque, est follement amusant et nous com-
prenons que sa partenaire, la jeune fille qu'il aime,

. qu'il sauve et qu'il epousera, — tout comme a
J'Opera-Comique ! — en soit quelque peu ebaudie.

Les Foumires vivantes, <c John D. Tippett », (145 m.).
Dessins animes assez amusants.

Au programme : UEtang d'Oreilhan et le Courant
de Mimikau (105 m.) et les Actualites Gaumont
N° 17 (200 m.), dont les photographies sont des
plus appreciables.

Etablissements Pathe

L'Eveil d'tine Conscience, « Universal-Film-Mg-Cy »
(1.320 m.). Le principal role de ce film est inter-
prete par un excellent artiste que nous avons deja
vu a 1'ecran, et dont je regrette cle ne pas me
souvenir du nom pour le citer, comme il le merite.
Car toute la vedette du programme a ete donnee
a la gracieuse Mme Mildred Harris, qui n'a qu'un
role de second plan.
On en fait une vedette a cause de ses demeles

matrimoniaux avec son ex-mari, Charlie Chaplin.
Comme references artistiques, ce n'est pas suffi-
sant. Voila une petite femme assez insignifiante a
laquelle son divorce aura donne une notoriete
que je ne lui reconnais pas. Sujet interessant quoi-
que deja un peu vu ces temps derniers. Bonne
mise en scene. Belle photo.

Le G.alant Tailleur, 0 Mack-Sennett-Comedy » (260
metres). Amusante petite comedie bouffe qui ne
peche pas non plus par l'originalite.

Pathe-Revue N° 22. Documentaires des plus interes-
sants parmi lesquels nous remarquons tout parti¬
culierement le percement de l'lsthme de Panama,
les Pares japonais et de curieuses scenes sur 1'acti-
vite des P. T. T. (ce n'est pas en France !) qui
assurent par traineaux les relations postales.

Comme toujours, le Pathe-]ournal (200 m.) est des
plus interessants, comme vue supplementaire nous
avons Tentree des troupes beiges a Francfort-sur-
le-Mein. L'o'rchestre aurait pu jouer la Braban-
$onne ; il a prefere dechiffrer un two-steep.

Au programme Floudini le Maitre du Mystere,
« First - National, Exhibitor - Circuit - Mundus-
Film », 14" episode (510 m.), « Le Mystere
s'eclaircit », dont les scenes sont toujours des plus
melodramatiques et fort bien interpretees.

L'Ouvreuse de Lutetia.

"V
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Cin6-Location " Eclipse "
Travaux des elephants dans les forits de Birmanie,

« Eclipse » (i^O m.). Voila,un film documentaire
d'un interet de tout premier ordre. II nous fait voir
en detail ce que nous avaient raconte de nombreux
recits de voyageurs qui avaient preconise le travail
des elephants, qui donne des resultats remarqua-
bles quand on salt utiliser la force prodigieuse de
ces intelligents pachydermes. Belle photo.

La Trace, « Cardmale », (1.600 m.). Le scenario de
cette aventure dramatique et policiere . est assez
adroitement enchevetre. II se termine par un de¬
nouement des plus tragiques oil meurt Nogi, fort
bien interpete par Sessue Hayakawa. La nnse en
scene est tres etudiee, tres fouillee, et tous les roles
sont fort bien tenus par de bons comediens. Tres
belle photo.

Messagers d'Amour, « John D. Tippett », (310 m.).
Les poetes de l'imagerie.nous ont souvent fait voir
des colombes, messageres d'amour, s'envolant, tou-
tes blanches, dans un ciel d'azur. Le cinema nous
fait voir, en cette amusante comedie, un singe por-
tant a la fiancee de son maitre une epitre versifiee.
Ce film, adroitement mis en scene, est agreable a
voir. Bonne photo.

Au programme : le. 2C episode &' Imperior, cine-ro-
man qui fut presente au Lutetia-Wagram et dont
nous avons parle dans le precedent numero.

m

Agence G6n6rale Cinematographique
Grossetto (105 m.), sites dont la vue est des plus
agreables. Bonne photo.

Ze Retour du Maitre (555 m.). Ce petit drame d'aven-
tures est interessant. II nous montre Cyclone Smith
(Eddie Polo) revenant de la grande guerre et trou-
vant son pays terrorise par une bande de mercan-
tis qui accaparent tout et terrorisent la petite ville
ou il est ne. Cyclone Smith, qui a du, non sans
virtuosite, nettoyer les tranchees ennemies, se fait
un jeu de nettoyer le pays et d'obliger Seymour
Taylor et toute sa clique a quitter la place.

Ce bon film contient un enseignement pour tous
les poilus qui trouvent leurs situations encombrees,
accaparees par tous ceux qui n'ont jamais fait la
guerre.
Bonne mise en scene, bonne photo et interpreta¬

tion convenable.
Passion Slave, « Ambresio » (1.620 m.). Disons tout
d'abord que ce bon film italien est mis en scene
avec un certain realisme ou nous constatons le ta¬
lent d'un compositeur de film qui sait graduer ses

EMPLOI RATIONNEL
DU

Courant Alternatif
AU MOYEN DU

TRANSFORMATEUR
= GUIL =

dit AUTO-REDUCTEUR
Modele exclusif controle

Nouvel Appareil attenuant, dans une tres large pro¬
portion, les inconVenients du couranl alternatif. II prenc
le courant de 110 ou 220 volts fourni par le secteur e'
le restitue a 40 ou 60 volts suivant les besoins. Cett(
absorption de tension est compensee par une augmen¬
tation d'amperage, ce qui procure une economie notable.

AMPERES
POOR SECTEURS
42-50 PERIODES

au secteur a la lampe 115 Volts 220 Volts

30 60 460 fr. 9 9

16 60 » D 600 fr.

NOTA. — Bien specifier la nature du couranl, le voltage exact et le
nombre de periodes.

INSTRUCTION DETAILLEE SUR DEMANDE

Manufacture Franqaise d'Appareils de Precision
I 4, ALLEE VERTE, 4

GUILBERT & COISSAC
( Metro: Kichard-Lenoir

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE 63

effets et nous donner habilement 1'illusion d'une
Russie un peu conventionnelle. D'une part, un mai¬
tre cruel, le comte Miranoff, qui n'a aucune pitie
pour les ouvriers qu'il emploie dans ses mines. De
1'autre, un docteur et une doctoresse, qui ont fonde
des oeuvres sociales afin d'aider charitablement les
mineurs dont la sante est epuisee par un travail in-
tensif. Ajoutez a cela une belle histoire d'amour
entre la comtesse Miranoff et le marquis de Bren-
saz, un complot anarchiste,. un duel au pistolet, un
enlevement, une execution sommaire, et vous aurez
un bon melo tres public.

Comme interprete, on ne nous donne, au pro¬
gramme que Mile Dorce Marcella. D'abord quel est
son role ? Sonia Kavetchine. ou Nadege Paskae-'
vine ? puis les autres artistes, qu'en fait-on ?... je
vous promets que les roles du comte Miranoff, du
marquis Hubert de Brencaz et du docteur Kri-
lowski, pour ne parler que des principaux, sont
fort bien tenus.
La fin de ce film, (petit defaut qui peut etre fa-

cilement corrige) est gatee par un virage violet. On
dirait que Ton voit i.'ecran a travers un bocal de
Pharmacien.

Mam'zelle Chariot, « Essanay » (540 m.). Bonne ree-
dition d'un film que nous, avons connu il y a deux
ou trois ans sous un autre titre. Lequel ?... je ne
m'en souviens plus!... Chariot est bien amusant et
nous avons plaisir, plaisir manifeste par des rires
bruyants, a le revoir en ces comedies des plus bouf-
fonnes et qui n'ont nulles pretentions a la psy-cho-
lo-gie !...

Au programme le I2e et dernier episode du Gant
Rouge, « L'Ultime Stratageme », dont la conclu¬

sion est, apres la mort du Vautour et de l'infame
Reykhard, le mariage de Valentin avec Renee.

Au debut de la seance, nous avons eu un contrcje
d'admission exerce avec tact par notre ami M. Ro-
quais. Rien de. plus juste. Mais avant d'exercer ce
controle, n'aurait-il pas ete preferable de 1'etablir ?

Les dernieres cartes d'admission aux presentations
des films ont ete etablies il y a quelques annees.
Depuis que nous errons de salles en salles et que,

finalement, nous sommes venus au « Palais de la Mu¬
tuality » pour la presque totalite des programmes,

qui' les a conservees ? personne !... Puis,, en plus des
anciens, il y a les nouveaux, et ils'sont legion, qui
ne connaissent qu'un Syndicat, le Sydicat franqais
des directeurs de Cinematographes, et qui ne soup-
qonnaient pas (textuel) qu'il y en eut un autre !...
Celui ou plutot ceux qui dorment paisiblement rue
de l'Entrepot, et qui ne font un petit effort pour sor-
tir de leur lethargic que lorsqu'il s'agit de faire les
gros yeux a la presse corporative et la menacer de
toutes sortes de foudres en carton ou en papier bleu.
On ne m'a pas demande mon avis, voila pourquoi

je le donne.
La liste des cartes d'admission aux presentations

de films doit etre etablie : i° pour les directeurs de
cinema, par le Syndicat franqais des Directeurs de
Cinematographes ; 20 pour les acheteurs-exporta-
teurs, vendeurs-importateurs, meteurs en scene et
journalistes, par la Chambre Syndicale franqaise de
la Cinematographic et des industries qui s'y ratta-
chent.
II n'y aura plus confusion de pouvoirs, et ca sim-

plifiera le travail de l'ami Roquais qui n'aura qu'a
suivre des listes etablies.

Je m'etais bien jure de ne plus parler de la musi-
que des presentations et de me contenter de quitter
la salle lorsque l'on ecorcherait par trop mes oreil-
les, voila pourquoi je suis si souvent dans le vesti¬
bule ! Pourtant, j'ai voulu voir jusqu'au bout Pas¬
sion Slave et j'ai du subir un inharmonieux massa¬
cre de Guillaume Tell et des Mousquetaires au Con¬
vent. Pour des musiciens qui s'attaquent a l'enchan-
tement du Vendredi saint de Parsifal, de Wagner,
c'est dlrole. Ce qui prouve que ee "qui peut plus, ne
peut pas toujours moins: II est vrai que ces messieurs
s'attaquent a Wagner pour le massacrer. Je croyais
que la guerre etait terminee.

Etablissements L. Aabert

Les Petites Romanesques, « Fox-Film Corporation »
(1.500 m.). Voila une tres bonne comedie d'aven-
tures des plus charmantes, car les deux principaux
roles sont joues par deux gentilles fillettes, Jane
et Kathleen Lee, qui menent toute Paction avec un

DECORS EN BOIS CONTREPLAQUES
POUR PRISES DE VUES CINEMATOGRAPHIQUES

ATELIER THIRIOT-AUBERT, 25bis, Rue des Epinettes — PARIS (XVIle)
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M. GLEYZAL, constructeur, 22, rue Taylor,
Paris. Tel. Nord 72-95..

entrain, endiable. J'avoue aimer tout particuliere-
ment ces comedies oil d'espieg-les enfants ont les
principaux roles, et je ne crois pas. etre le seul de
cette opinion. Tres public, ce film plaira certaine-
ment comme ont plu toutes les comedies interpre-
tees par Mary Osborne.
Les artistes qui jouent avec Jane et Kaethleen

Lee. sont de bons comediens. La mise en scene,
tres soignee, est irreprochable, ainsi que la photo
du reste. Ce film doit avoir un grand succes, il le
me rite.

L'Esclave Blanc, « Anaerican Corporation >> (1.180
metres). Ce film nous revele quelques particularites
des vieilles lois americaines. Dans ce pays de' la
liberte, la statue de Bartholdi tourne lc dos a
New-York et au continent. Est-ce un symbole Pi¬
ll s'agit d'un vagabond que les notables du Ken:
tucky font saisir 'et vendre ' comme, un -esclave.
Apres un chapelet d'avent-ures des plus romanes-
ques, l'esclave blanc epbuse'ra celle qui l'avait
achete et qui se trouve, comme par hasard, etre un
fds de bonne famille.
Warren Kerrigan interprete avec talent ce role

original. Ce sujet, qui nous initie sur la mentalite
americaine antiesclavagiste et dont certains Etats
du -Nord avaient de telles, coutumes, merite d'etre
vu. II plaira, car il est fort bien mis en scene et par-
faitement photographie.

Au programme, : le ier episode (760 m.) du :cine-ro-
man deja presente.

Les Freres du Silence, « Fox-Film Corporation », un
agreable plein air ; Cowes, lie de Wight. (.165 m.)
et VAuberi Journal (200 m.) d'une interessante do¬
cumentation.

Kinema-Location

L'Ouragan (1.400 m.). Cet ouragan sentimental qui
souffle, en rafale n'a rien de commun avec le bel

ouvrage lyrique de Bruneau. Ce n'est qu'un film
italien joue par Mile Fabienne Fabrege, tres en
beaute et remarquablement photographiee.

l. a u bert

LA MAIN
Tire de-TOiuvre de GUY DE MAUPASSANT

par E. E. VIOLET

UN PETIT CHEF-D'CEUVRE en deux parties

La Location Nationale

Madame I'arvalue, « Metro » ..(.1.450 m.-, tres amu-
sante cqmedie .humoristique ,ou. nous retrouvons la

- eharmante Emmy "Wehlen, dans le role d'une gra-
cieuse fille de nouveaux riches. Mise en scene tres

soignee, bonne -photo. Film tres public, car Ma¬
dame Parvenue est bien amusante avec toutes ses

bevues, ses extravagances et son desir de paraitre
et d'etre regue par la gentry de la 6° avenue.

Be New-York a la Jamqique, « M. F. A. >1 (250 m.).
2° serie de VOcean, le remarquable documentaire
scientifique dont nous avons parle la semaine der-
niere.

L AGENCE GENERALE

CiNEMATOGRAPniQUE
PRESENTE

de la LLHIE
aventures romanesques
en 4 Gpisodes de 2 Parties
d apres IO0uvre Celebre de

LE FROCH VIM SUCCES DE FILM A EPISODES
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Phocea-Location

Fellah, « Phocea-Film », ('.1.725 m.). Encore un bon
film qui fera honncur a la production des studios
marseillais, a l'ingeniosite d'e l'auteuq M. Henry

Vorins, et au talent de Mile Paulette Landais, qui a
interprets avec de tres reelles qualites artjstiques
le role d'une enfant abandonnee par sa mere et
recueillie par de braves saltimbanques qui en ont
fait une ecuyere tres applaudie sous le nom de
Fellah.

Apres des aventures assez melodramatiques,
mais charpentees selon les bonnes et vieilles tra¬
ditions de l'Ambigu, Fellah retrouve son pere. Ce
film obtiendra un succes merite, car il est tres pu¬
blic, bien mis en scene, interprete par de bons
artistes et bien photographie.

Biscotin candidat, «. Phocea-Film » (330 m.). Assez
amusante satire mbridibnale des mdetirs electora-
les. II s'agit d'un toreador qui voulait etre con-
seiller municipal.

Ambroise est innocent, « Poppy-Comedy » (325 in.).
Notre amusant comique Mack Swain se taille un
nouveau succes. Mise en scene divertissante, bonne
photo.

Marche d'amour, A Serie A'rtistique Bessie Barris-:
cale » (i.qgo m.)v Cette artiste de talent nous
apparait aujourd'hui en brune et en odalisque.
Sous ce costume' oriental, elle est moins drole que
Douglas Fairbanks en belle Fathma. II.est vrai
que Douglas .a toujours le sourire et que Bessie
Barriscale a toujours ..cette tristesse asmimunica-
tive qui fait tout son'charme prenant et po^tique.
Le scenario de ce jour nous raconte que Gheka,
fille adoptive d'un vieux musulman, est epousee,
comme par hasard, par sir Dedek qui l'emmene
a Londres, oil elle retrouvera un oncle qui lui
remet .une grosse-fortune lui appartenant, car elle
avait ete perdue au desert a la suite d'une raz¬
zia 011 ses parents . avaient perdu la vie. Bonne
mise en scene, bonne photo.

'

A--..-: M

Union-Eclair

VImposture, «. Imperial Serem Novels ». (1.287
Ce roman d'aventure se 'passe autant chez les ini'l-

f liardaires , que' chez leS. atiarchistes.. La miser en
scene est adroitement realisee, ,1a photo est bonne.
C'est un bon film qubplaira au -public.

Les animaux transparents de la Mer, '« Scientra' »'
(130 m.). Bon documentaire scientifique.

Gentleman Jack et la crise du charbon (595 m.). Film
agremente de nombreuses poursuites qui ne sont

pas precisement inedites mais assez divertissantes
tout de meme.

Au programme : 1'Eclair-]aurnal (200. in.) et ses
bons reportages visuels.

★ .★

A la fin de la seance, un monsieur qui, a la Mu-
tualile, 11'en avait pas manque une depuis lundi,
est devenu subitement fou.
Transports d'urgence a l'ambulanee du depot, le

service medical de la prefecture a diagnostique que
ce malheureux etait attemt de« caeophonite aigue » !
Les responsables. de cette pernicieuse maladie, qui
peut devenir epidemique, sont les musiciens virtuo¬
sos qui ne s'accordent pas, dedaigneux de suivre les
chefs d'orchestre et telescopent Rossini dans Wag¬
ner, Verdi dans Messager, etc.! On dit que c'est pour
cela qu'ils demandent de 1'augmentation !... Jls exa-
gerent !... Pour en revenir au pauvre fou qui n'est
pas' de Tagliafico, on dit' que son et a t est desespere.
Sans tenir "cqmpte de la mesure, i 1 qha-ntc a 1 ue-
tete : « Mon pere, tu m'as du' mauclir !.... »Triste,
triste !...

X\'( TAi.OI'E.

DOCKS ARTISTIQUES
69, Faubourg Saint-Martin, PARIS (Xe)

Adresse Telegr.: Artisdoks. —Teleph, Nord 60-25

MANUFACTURE
DE

POUR

SALLES DE SPECTACLE
si'kr.rAi.rrks I.

CHARBONS pour la projection
. Marques suisscs "ETNA" ei "REFLEX" '

TICKETS DE CONTROLE
et CARTES DE SORTIE

f £ I ' II PFTV1 flV " Ppste de lumiere oxy-
A T I / A acetylenique a grande

puissance lumineuse.
Toutes fournitures : oxygene, acetylene dissous, carbure,

pastilles de terre-rare, etc.

TOUJOURS EN MACAS1N : nomlreux postes de CinSmas de toutes marques

REPARATIONS
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UNE FEDERATION DU SUD-OUEST

Nous avons requ la lettre suivante :

Mon cher Directeur,

J'ai le plaisir de vous informer que la Federation
Cinematographique du Sud-Ouest vient de proceder
au renouvellement de son bureau, qui se compose
comme suit :

President d'honneur : M. Bourdillat, directeur des
Cinemas Pathe.

President : M. Chevenot, directeur de l'Alhambra
de Bordeaux ; ier Vice-President : M. R. Maurice,
directeur des Cinemas Vanetes et Saint-Genes ; 2°
Vice-President M. Vacher, directeur de l'Olympia
de Bordeaux ; Secretaire : M. Cibiaie, directeur de
Francin Cinema ; Tresorier : M. Avezac, directeur
de Nansouty Cinema.
Inutile de vous dire, n'est-ce pas, que ce bureau qui

vient de se rallier au Syndicat de Paris, a decide de
ne rien negliger pour la defense des interets de la
corporation tout entiere, et qu'il est fermement resolu
a en faire valoir les droits.

Ne pouvant toucher tous les exploitants du Sud-
Ouest, faute de connaitre leurs adresses, je viens
vous prier, au nom de notre Syndicat, de bien vouloir
porter a leur connaissance, par la voie de votre esti¬
mable journal, La Cinematographie Franqaise, la
nouvelle 'orientation de la Federation du Sud-Ouest
et les prier d'envoyer leurs adresses a M. Chevenot,
directeur de l'Alhambra, rue d'Alzon, a Bordeaux,
qui leur fera parvenir les statuts du Syndicat.
En vous remerciant bien vivement de l'aide que

vous nous apporterez, je vous prie de me croire bien
cordialement votre.

R. Maurice.

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE
DE LA PRESSE CINKMATOGRAPH1QUE
L'Assemblee generale de 1'Association de la

Presse cinematographique a eu lieu samedi dernier
15 avril 1920.
Etaient presents : MM. Coissac, Dureau, Lordier,

Biard, Bonamy Bruneaud, de Buysieux, Coutant,
Croze, Guillaume Danvers, Druhot, Fouquet, Rene
Guilbert, Pierre Houry, Lehmann, Millo, H. Mon-
nier, Pelletier, Queroul, Leon Sazie, Ventujol, Mme
et M. Verhylle, Mme Wague, M. Ulysse.
S'etaient excuses : MM. Simonot, Vuillermoz.
On procede aussitot a 1'election des membres du

Comite. Les deux tours de scrutin donnerent les re-
sultats suivants :

MM. Coissac, Coutant, Croze, Dureau, Druhot,
Houry, Fouquet, Lafragette, Le Fraper, Lehmann,
Queroul, Leon Sazie, Verhylle, Vuillermoz, Mme Wa-
£ue-
Les membres de l'Association se reunirent aussi¬

tot en Assemblee generale extraordinaire a l'effet
de ratifier les modihcations aux statuts qui avaient
ete apportees a la derniere seance du Comite.
La ratification de ces modifications a lieu a l'unani-

mite des membres presents.
La cotisation pour l'annee 1920 est fixee a 20 fr,

et le droit d'entree pour les nouveaux membres sera
de 20 francs.

Le secretaire : E. L. fouquet.

EXPLICATIONS NECESSAIRES

Nous avons cru devoir donner des explications
complementaires a nos lecteurs sur la faqon dont la
« Select Pictures » avait envisage la maniere de
faire la location de ses films sur le marche.cinemato¬
graphique.
Son directeur general a bien v oulu nc us repondre

qu'en plus d'une production sensationnelle, la •« Se-
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lect » mettrait gracieusement a la disposition de
MM. les Directeurs des moyens speciaux et inedits
leur permettant d'atteindre un maximum depassant
tout ce qui a pu etre realise. De plus, « Select » tient
essentiellement a conserver sa liberte commerciale.
Son espoir est de louer a la plus grande quantite
de directeurs et par leurs succes s'imposer definitive-
ment sur le marche.
Sous peu, la « Select » commencera la presenta¬

tion de sa production ainsi que celle de a Selznick »
et des exclusivites de ses autres Compagnies, il est
done de l'interet de MM. les Directeurs de ne pas
s'engager definitivement pour leurs programmes a
venir avant d'avoir visionne les succes que la (( Se¬
lect » leur promet.

D1STINGUO

La Societe Industrielle Cinematographique, conces-
sionnaire de la marque « Eclair » 12, rue Gaillon, Paris,
rappelle qu'elle n'a aucun lien financier avec la Societe
Frangaise des, Films et Cinematographes « Eclair »,
24, rue Saint Aug'ustin, Paris.

x x x J < nx x kJ

La f Chambre du Tribunal de la Seine, sur plai-
doirie de Me Adnen Peytel, a condamne M. A. Hu-
gon a payer a M. Jean Angelo la somme de 4.500 fr.
qu'il contestait lui devoir pour le film « Les Cheres
Images ».

LE CANARD AUX NAVETS

Sous ce titre: vient de se fonder un groupe (( cine¬
matographique, astronomique, gastronomique, mais
surtout amical et gai ». Reunion bi-mensuelle en un
diner ou un dejeuner, selon les circonstances, preside
par une etoile de l'ecran. Le recrutement des mem¬
bres du groupe se fera « par sympathie ». II n'y aura
aucun (( etat-major » et il suffira d'appartenir a la
corporation du film,ou d'y avoir appartenii a un titre
quelconque pour pouvoir etre admis, apres examen
des titres et presentation par deux parrains.Les jour-
nalistes, les auteurs et metteurs en scene, familiers
avec les canards et les navets seront particulierement
bien vus et, certains, les bienvenus.

4 4

4 4

Les COMPAGNIES d'ELECTRlCITE ont officiellement reconnu que

L.B RAIDIUS
l'appareil cinematographique professionnel

a iampe a incandescence
REMPLACE AVANTAGEUSEMEN1

UKT AR.O DE 40 AMPERES
que, sur courant alternatif

La LAMPE " RADIUS " 30 AMPERES [18 VOLTS 1/3 DE WAT
DEFENSE SEUJLEMENT

SEPT MECTOWATS MEURE
Done les restrictions n existent pas avec

L>B RADIUS
SIEGE SOCIAL ; 61, Rue du Faubourg-Poissonniere, PARIS

5 5

9 9

PARIS BORDEAUX

M. VIGNAL M. BORDES
66, rue de Bondy I 13, rue de Castre

TOULOUSE

M. CR1Q
65, rue Bayard

NANCY

M. LAMBERT

13, rue de Beauvau

BRUXELLES

FOVENYESY& BOCQUET
119, rue des Plantes
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LA MAIN
Tire de l'CEuvre de GUY DE MAUPASSANT

par E. E. VIOLET

UN PETIT CHEF-D'CEUVRE en deux parties

L'ECLAIR QUI S'ETEINT
Privee des le 4 aout 1914 de ses directeurs et princi-

paux chefs de services,, la Societe Fr.ancaise des Films
et Cinematbgraphes « Eclair » meurt, peut-on dire au
« champ d'honneur! »
Des 1918 elle avait du reste renonce a toute activite

en affermant ses usines et sa marque a la Societe Indus-
trielle Ginematographique dont nous avons pu appre-
cier depuis le bon travail et enregistrer les succes.

LE CIRQUE D'HIVER
Le Cirque d'Hiver va reprendre prochainement le

cours de ses spectacles cinematographiques.
On avait fixe la reouverture au 25 avril, mais cette

date a ete reportee.

La VfiRIDIQUE HXSTOIRE de LI-LIANG LE CRUEL
le gros film de I'annee el a la realisation cluquel Iravaille

avee acharnemenl le parfait metteur en scene Violet.
Nous avons vu quelques decors chinois recons-

titues avec un gout et un souci dignes d'eloges.Le
scenario, du a un maitre de la litterature, laissera loin
derriere lui tout ce qui s'est fait jusqu'ici. Ne pronongons
aucun eloge d'avance, mais faisons le plus large credit
a la jeune marque « Lucifer » et aux Etablissements
« L. Aubert » les heureux concessionnaires.

CLIAMBRE SYNDICALE FRANCAISE
DE LA CINEMATOGRAPHIE

21, rue de 1'Entrepot, Paris.
L'entree de la salle de presentations des nouveau-

tes est exclusivement reservee a MM, les directeurs
d'exploitations cinematographiques.
La salle est reservee d'une fagon absolue a la

vision des films et tout autre commerce quel qu'il
soit y est interclit.

La Chambre Syndicale frangaise de la Cinemato-
graphie, 21, rue de PEntrepot, informe MM. les Di¬
recteurs proprietaires de cinemas qu'afin d'eviter
l'acces aux presentations des nouveautes aux per-
sonnes etrangeres un controle ngoureux sera fait a
partir de lundi procham.
Nous prions MM. les Directeurs de bien vouloir

nous aider dans cette tache et de bien vouloir pre¬
senter leur carte au controleur de la salle de presen¬
tation, afin de lui faciliter son travail.
MM. les Directeurs n'ayant pas de carte sont pries

de bien vouloir s'adresser a la Chambre Syndicale
tous les jours non feries, de Q h. 1/2 a midi et de
2 heures a 7 heures (Telephone : Nord 63-55), qui
leur delivrera, sur justification, une carte de presen¬
tation.
La Chambre Syndicale de la Cinematographic

prie MM. les directeurs de bien vouloir lui signaler
les infractions qui pourraient se produire.

QUELQUES OPINIONS DE LA PRESSE SUR LES
FILMS SOUS-MARINS

On sail que la « Location Nationale » a presente
mercredi dernier, une serie de vues prises, par un appa-
reil special au-dessous du niveau de la mer,
Voici, puisees au hasard, quelques opinions de la

Presse, sur cet evenement. > ^

The New-York Herald (New-York).:— Par ses visions
inedites, cette croisiere a travers les lieux ou l'homme
n'a jamais mis les pieds, parmi le silence de ces forets
geantes, le desert de ces prairies et l'infini de ces mon-
tagnes, fait l'enchantement de nos regards.
Le Journal (Paris). — La revelation des secrets de la

mer par une ingenieuse invention cinematographique;
voila qui passionnera la foule et fera courir tout Paris,

The Times (Londres). — Le combat d'un homme
contre un requin, c'est le spectacle le plussensationnel
qu'on ait vu au cinema.

■ L. AUBERT ==j

LA MAIN
Tire de l'GEuvre de GUY DE MAUPASSANT

par E. E. VIOLET

UN PETIT CHEF-D'CEUVRE en deux parties
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8, Rue de la Miehodiere, PARIS
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LYON
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NANCY
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LILLE
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REVELATION
Grande Scene Dramatique

Interpretee par

NAZIMOVA
Longueur approximative : 1412 metres
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La Belle du Saloon bar, comedie comique

en deux parties
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La Belle du Saloon=Bar
COMEDIE COMIQUE EN DEUX PARTIES

C'etaient deux vagabonds qui, accompagnes de
leur chien, le fidele Tobie, deambulaient a travels
la pampa. lis allaient tous trois, en quete d'un
moyen pour se procurer un dejeuner. Le feroct
chef de bande mexicain Jimenez i Jimenez di
Postachicos vient justement de faiie une chute
de cheval. Son fougueux mustang noir l'a depose
peu delicatement dans un buisson et s'est enfui.
Saisissant I'occasion aux cheveux .. et le coursier

par la criniere, les deux compere^ s'empressent,
a. l'aide d'un peu de peinture, de moucheter la robe
unie du cheval pour le rendre meconnaissable...
puisilsvont I'offrir envente a-Jimenez qui Pachete.
Sous sa nouvelle couleur, l'animal n'est pas plus
docile et Postachicos le constate tres vite. Les

deux complices capturent encore une fois la bete
et, apres une nouvelle transformation, la repro-

posent au chef de bande. Cette foi., leferope Jime¬
nez decouvre la ruse, et seule. une fuite rapide
soustrait momentandment les vagabonds a sa

colore.

Avec Tobie, les aventuriers font halte devant
le saloon-bar. La, pour 25 sous, les clients peuvent
consommer a discretion, et justement un gros

prospecteur est en train d'abuser de cette faculte.
Le patron, l'energique et corpulent Tom Debeur,

expulse violemment ce consommateur trop con -

teux et Penvoie' rouler, tout etourdi, aux pieds des
nouveaux arrivants. L'un de ceux-ci a une idee

de genie : a l'liommt evanoui, il prend son pan-
talon puis, avec son camarade et le chien, il rentie
dedans; une ample veste complete . leur accou¬

trement et finit de leur donner l'allure d'un gros
homme. Ainsi, tous tiois, sous la figure d'un scu'l,
vont pouvoir manger a satiete. La servante est
stupefaite par un tel appetit, mais une souris, en
se faufilant dans l'une des jarnbes du pantalon,
devoile le subterfuge. Furieux, le patron force Its
trop malins personnages a travailler a son service,
en paiement. C'est ainsi qu'ils font la connais^anct
de Lili. la jolie danseuse. Pour lui permettre de
s'tnfuir et la soustraire ainsi aux mauvais traite-

ments du farouche Tom, un des nouveaux venus

va danser a sa place, l'autre jouc du piano. Leur
succes est grand. lis vont reussir completement
lorsque Postachicos et sa bande font irruption
dans le bar. Avec Lili les galants s'enfuient en

moto. La chasss leur est donnee a cheval et en

auto. Apres mille prouesses inenarrables, iis se

retrouvent en fin" sains et satrfs loin de toute

atteinti .

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 498 METRES
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EDITION MUNDILS FILM

REVELATION
Grande Scene Dramatique

Interpretee par

NAZIMOVA

Dans un de ces etablissements nocturnes oil se rencontrent, passe minuit, des vieux
fetards impendent?, des filles de joie et des artistes, Flora Saphyr excite la curiosite des
amateurs par ses danses echevelees.

Souple comme un jonc, la jeune fille, costumee en bacchante, evoque, par l'harmonie
de ses gestes et rythmes de ses mouvements, les dryades et les nymphes des fetes dyoni-
siaques.

Un riche client, le docteur Henri de Rochette, a invite la jolie fille a sa table. Elle est
aussitot interessee par un grand garpon qui, isole dans un coin, trace a la hate un croquis,
doue d'un certain talent mais timide et sans fortune. I! soupe d'un petit pain qu'il grignote
tout en dessinant.

Flora Saphyr a fait inviter l'artiste, l'ebauche lui plait et elle promet d'aller poser chez
Paul Granville. Cette decision ne fait pas l'affaire de Polyte, dit « l'Anguille >», apache
notoire qui poursuit la danseuse de ses assiduites et qu'il ambitionne d'exploiter.

Un soir, l'apache a suivi la danseuse, il grimpe sur les toits ou prend le jour le pauvre
atelier de Granville et entre par la fenetre au moment oil les deux jeunes gens viennent de
s'avouer qu'ils s'aiment.

Arrete, Polyte, dit l'Anguille, ira mediter en prison sur les inconvenients du metier de
« monte-en-l'air ».

Paul Granville connait le succes avec les tableaux qu'il peint d'apres son modele. Inspire
par Flora qui possede un rare sens artistique, le jeune peintre est bientot celebre; la fortune
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lui sourit et le greniei ou il vegetait a fait place a un somptueux atelier ou se donnait rendez¬
vous les amateurs en renom et, parmi eux, le docteur Henry de Rochette.

Ce dernier commande au peintre 1 execution d un grand tableau qui doit consacrer la
gloire de 1 artiste. II s agit d immortaliser une legende religieuse qui a pris naissance dans
un monastere de province. Cette legende veut que la Sainte Vierge soit apparue un jour a
un moine en prieres dans le jardin du couvent aupres d'un rosier desseche. Le miracle de
1 apparition avait ete suivi d une floraison de l'arbuste, dont les branches mortes s'etaient
tout a coup couvertes de roses epanouies.

Granville accepte avec enthousiasme. Mais qui posera pour la « Madone des Roses P »
Personne n'envisage la possibility de prendre Flora comme modele. La jeune fille n'a pose
que des Nymphes ou des bacchantes et la douce figure de la vierge ne saurait etre evoquee
par elle. Le docteur de Rochette propose plusieurs modeles celebres dont la beaute semble
convenir a la saintete du sujet. Flora jalouse et ombrageuse econduit l'un apres l'autre les
modeles et devant le mecontentement de Granville, se repand en reproches amers. Elle
rappelle au peintre quelle fut son inspiratrice, que bien souvent la, sur ce plancher, elle
est tombee evanouie de fatigue, apres d'interminables seances de pose. Et, dans un moment
sublime d exaltation, la jeune fille se drape dans le voile de la vierge et prend une pose de
Mater Dolorosa qui illumine la pensee de l'artiste. La madone qu'il cherchait est la devant
lui. Nul mieux que Flora ne saurait la personnifier.

Quelques jours apres le peintre et son modele arnvent dans le pays du miracle. L'auto-
risation de travailler dans le jardin du monastere est aisement obtenue; mais il n'en va pas
de meme en ce qui concerne Flora car 1'entree des femmes est formellement interdite par
]a regie du couvent.

Flora a trouve le moyen.d eluder la difficulte. Elle se deguiie en jeune gar^on et entre
avec Granville dans le monastere. Les moines sont a la chapelle pour une duree de trois heures
ils sont seuls et, Flora, drapee dans le grand voile, pose consciencieusement derriere le rosier
desseche.

Tout a coup, un cri vient troubler le travail du peintre.
Un moine, sorte d hallucme qui, jour et nuit a pris l'habitude de venir prier aupres du

rosier sacre vient d'apercevoir la jeune femme dans sa pose hieratique. Comme il ne peut
voir le peintre que lui cache un parterre fleuri, le pauvre religieux croit que la Sainte Vierge
exauce enfin ses prieres et, renouvelant le miracle de jadis, apparait aupres du rosier.

Granville et son modele sont loin lorsque les moines accourent relever leur frere. Bientot
la nouvelle de la miraculeuse apparition se repand dan? le pays dont tous les habitants semblent
atteints d'une veritable fievre mystique.

Le caractere franc et droit de Flora se revolte en face de cette folie religieuse; elle veut
crier a la foule la vente, mais Granville lui represente combien une telle desillusion causerait
de peine a ces braves gens. Elle ne veut cependant pas garder le secret et va trouver le prieur
du monastere, venerable et saint homme aime et respecte de tous.

Flora raconte au vieux prieur le stratageme imagine par elle pour tromper la vigilance
du portier et la scene de la pseudo-apparition.
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« Pourquoi, lui dit le pretre, n'admettriez-vous pas que Dieu se serait servi de vous
pour exaucer la fervente priere du frereP... »

— « Moi, mon Pere, une pecheresse, moi une impure p... »
— « Nous sommes tous pecheurs, repond le moine, venez avec moi, regardez et croyezP »
Et prenant la jeune femme par la main, le pneur la conduit aupres du rosier oil, stupe-

faite, Flora voit que la branche de l'arbuste mort sur laquelle sa main s'est posee est couverte
de roses fraichement epanouies.

En face de cette revelation divine, la danseuse transfiguree, decide de suivre une voie
nouvelle.

Abandonnant tout ce qu'elle possede, renongant meme a l'homme qu'elle adore, elle
s'en va dans la campagne et s'engage chez des paysans comme domestique.

Granville est revenu chez lui. Le tableau qu'il a execute de la « Madone des Roses » est
un chef-d'oeuvre dont il ne veut se separer a aucun pnx car ll est, pour lui, le souvenir de
son bonheur enfui.

La guerre est survenue. Granville qui est americain a pris du service parmi les soldats
de France. II est blesse en meme temps que Polute, dit « l'anguille >', qui a paye sa dette et
meurt pour la grande cause. Les derniers mots de l'ex-apache sont pour indiquer a 1'infir-
miere l'endroit oil git le peintre. Or, cette infirmiere n'est autre que Flora qui poursuit son
reve de redemption.

Transporte au monastere qui est devenu une ambulance, Granville reconnait Flora et
leur amour sanctifie est consacre par le venerable prieur.
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CHEZ THEMIS

TIRE A U FLANC AU CINEMA

MM. Sylvane et Mouezy-Ezon sont les auteurs de
Tire au flanc, la piece dont le succes n'est pas encore
epuise. En traitant avec M. Rolle, directeur de Deja-
bet, lis lui ont concede et garanti Texclusive repre¬
sentation de leur piece ; malgre cet engagement, les
auteurs ont cru devoir en conceder d'autre part la
figuration cinematographique a la Societe des Grands
Films populaires. M. Rolle et l'Association des di-
recteurs de theatre ont alors assigne les auteurs de-
vant le tribunal civil pour leur voir faire defense de
laisser continuer ces representations cinematographi-
ques, le tribunal a donne raison aux demandeurs ; il
a estime que la figuration cinematographique repro-
duit en realite les parties essentielles de l'oeuvre dra-
matique : le scenario, 1'argument, etc., et on peut lui
faire une large concurrence ; il a done condamne
AIM. Sylvane et Mouezy-Ezon a faire cesser les re¬
presentations de leur oeuvre par le cinema, sous une

astreinte de cent francs par contravention constatee.
Les auteurs de Tire au Flanc ont fait appel et 1'af¬
faire revenait hier devant la quatneme Chambre de
la Cour. M° Jallu se presentait pour les appelants ;
Mes Edouard Clunet et Albert Cremieux pour l'As¬
sociation des Directeurs de theatres de Paris et
M. Rolle, directeur de Dejazet.
La Cour a remis l'affaire a quinzaine.

UNE INNOVATION
Dans la plupart des theatres, le rideau est remplace

pendant les entr'actes par un ecran lumineux sur le-
quel sont projetees les dernieres nouvelles de la soi¬
ree et des annonces de publicite. M. R. Trebor, direc¬
teur du theatre Michel, vient d'etre heureusement
inspire. II a decide, afin de permettre aux spectateurs
dinant tard de suivre la piece, de faire projeter au
premier entr'acte un resume cinematographique de¬
tail le du premier acte. Patati et Patata.
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FROGRAMMEI OFFIOIEL

de la CHAIBRE SYNDICALE FRAKCAISE DE LA CIHtMATOGRAPHIE

LUNDI 26 AVRIL

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italions LIMi

Telephone:
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Fox-Film. — Popea, drariie de la vie reelle,
interprete par Theda Bara (2 AIT.) 1.500 m. env.
Fox-Film. — La Villa des Froussards, avec

Peggy Hyland (I Aff.), comedie 1.300 —
Fox-Film. — L'Appetit vient en mangeant,

Dick and Jeff (1 Aff.), dessins animes 200
Total 3.000 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du lcr Etage

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Gin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere ..Tel.: Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Sur les Bords du Lac Fryken. plein air 175 m. env.

L'Amant de la Lune, aventures romanesques
en 4 episodes, d'apres le roman de Paul de Kock.
ler episode : L'Homme de la Nuit 550 m. env.
2e episode : Jalousie Meurtriere 690
Le Cabaret Folatre. comique 460 —

L'Insaisissable Beaute, interprete par Priscilla
Dean, drarne 1.750

Total 3.645 m. env.

(a 4 heures)

Cine-Location-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel.: Louvre 32-79 et Cent. 27-44

LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Eclipse.— Malte a Gibraltar, plein air 135 m. env.
Ambrosio. — Cceur d'Or, Coeur de Fer, avec ,

Maria Roasio (2 AIT. 120/160, Photos sur car¬
tons), dramc 1.800 —■
Eclipse. — Imperia, 3e episode : D'Enigme en

Mystere (Aff. Photos), 605
Triangle.— Reedilion.— Le Sheriff, avec Rio

Jim (Aff. Phot.), dramc 1.390 —

Total 3.930 m. env.
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MARDI 27 AVRIL

ELECTRIC PALACE, 24, Boulevard des Itahens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE 4 JUIN 1920

L. Aubert. - Centre de Colonisation en Tunisie,
plein air 180 m. env.

Aubert Americaih Corporation. — Un cceur
de Mere, interprete par.Fannv Ward (Aff. Photos),
drame 1.600 —

Sunshine Comedy. — Theodore Deboux Garcon
d'Hotel (Aff. Photos), comique 625
L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le

30 avril) 200
Fox Film Corporation. — Les Freres du Silence,
2e episode : Sur le Rail (Aff. Phot, livrable le

28 mai) 632 —

1 otal 3.237 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Societe Adam et Cie
14, Rue Baudin

LTnjuste Soupgon (AIL), drame 2.000 m. env.
Chariot ballade sa Femme (Aff.), comique 400 —

Uzerches, plein air 140

Total 2.540 m. env.

(a 3 h. 40)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 30 AVRIL 1920

Gaumont-Actualites n" 18 200 m. env.

POUR ETRE EDITd LE 28 MAI 1920

Triumph-Film. Exclusivile Gaumont. — Vous
qui Souffrez, comedie dramatique (1 Aff. 150/220
nPlmtnolS/941 1.352 —

Paramount. Exclusivite Gaumont. La Course
au Bonheur, comedie dramatique (1 Aff. 150/2204 Phot. 18/24) 1.250
Gaumont. Dans la haute Region Tonkinoise,plein air 157

Tolal 2.959 m. env.

MERCREDI 28 ^VRIL

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 1/2)

Pathe-Cinema
Service de Location : 67, Faubourg Saint-Martin Tel. : Nord 68-58

LIVRABLE LE 4 JUIN 1920
Pathe. —- Mortelle Angoisse, comedie drama-

lique en 4 parties, interpretee par Fanny Ward(2 Aff. 120/160, pochette) 1.115 m. env_Pathe. - - Les Amours d'un Escargot, par Ben¬jamin Rabier (1 Aff. 120/160), dessins animes 200 —

Famous-Super-Film. — Anniversaire mouve-
mente, Patlie editeur, joue par Andre Sechan,comique 200 —

Pathe. — Fisrl National. — Exhibitor Circuit.
— Mundus Film. — Houdini, le Maitre du Mys¬tere, 15e et dernier episode : Chatiment, grandroman-cinema publie dans l'Orrfre public (2 Aff.120/160, Publicite de Lancement Phot. Broch.). 500 —Pathe-Journal. — Actualites 200 —

Total 2.21."

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

La Location Nationale
10, rue Beranger Tel. : Archives 16-24

Archives 39-95
LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Metro. — Rosemary, interprete par Miss Mar¬
garet Snow (Aff. Photos), drame 1.400 m env.M. F. A. — Premieres Experiences Officielles
devant le Consul Anglais, 3e serie de 1'OCEAN.
docum.

160 —

Metro. — Oh! ces Femmes, comedie 250 —

Total 1.810 m. env.
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(a 3 h. 10)

Etablissements Georges Petit
(Agence Amcricaine)

37, Rue de Trcvise Tel. : Central 34-80
Vitagraph. — Mors programme, — Draga

THeroique Princesse. Se episode : La Boite a Sur¬
prise, publie par l'Erlair (I AIT.), rom.-cin.

Vitagraph. — Bigorno Coiffeur, Baigneur
(1 ATI'.), comique

Vitagraph. La Maison du Bonheur, comedie
sentimentale en 3 parties, interpretee par Bessie
Love (2 Aff. Photos)

Vitagraph. — Zigoto et les Espions (I AIT.),
comique

Transatlantic. — Parmi les Fauves. rendition,
le plus passionnant des drames do la jungle, inter-
prete par l'elephant Charlie et le petit prodige
Boblie (2 AIT.), drame

600 m. env.

600 —

800 —

600 —

1.5Q0

Total 4.100 m. env

12, Rue Gaillon

Salic du T^cz-dc-Chaussce

(a 2 heures)

Union-Eclair
Telephone: Louvre 14-18

LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Eclair. Eclair-Journal, n° 18 (livrable le
30avril),actualites 200 in. env.
Eclair. — Vers Tenes (Al'gerie), plein air 176 —
S-A.-Films. - Des lueurs dans la Nuit (Aff.

Photos, Notices), drame 1.330 —

Total 1.706 in. env.

(a 3 h. 03)

Phocea-Location

8, Rue de la Micliodiere Tel. : Gut. 50-98
Gut. 50-97

LIVRABLE LE "28 MAI 1920

Metro. — Mors serie Nazimova Production. —
Revelation, comedie sentimentale interpretee par
Nazimova 1.480 m. env.

L.-K.-O. — La Belle du Saloon Bar, comedie
comique en 2 parties -'IHI

Total 1.980 m. env.

JEUDI 29 AVRIL

CINE MAX-L1NDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 4 JUIN 1920

American Film C°. — L'Intrepide Canadienne,
5° episode ,Le Signal d'Alarme (2 Aff. Photos),
rom.ciu. '00 m. env.
Christies Comedies. — La Bonne Surprise,

comique 39°
L'lntruse, comedie sentimentale en ■> actes,

interpretee par 51 is? Ann Mordock (2 All. Photos). 1.1/5
Total 2.480 m. env.

N.-B. — La semaine prochaine, presentation de la Pro¬
duction Xationale « La Dette »,

-9-

MOGADOR PALACE, Rue Mogador

(a 10 heures)

Fox-Film

24, Boulev. des Italiens Tel.: Louvre 22-03
LIVRABLE LE 28 MAI 1920

Fox-Film.— La Griffe du Destin, avec Madlaine
Traverse (2 Aff.), drame mondain. 1.400 m, env.
Fox-Film.— Jamais Battu, avec Georges Walsh

(2 Aff.), comedie 1-200 —
Fox-Film, - Dick and Jeff, dessins animes 200 —•

Total 2.800 m. env.

Le Gerant : E. LOUC1IET.

Imorimorie C. PailhC, 7, rue D.ircet, Paris (17°)

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviiie)

T616phone : Nord 55-06 | Telephone! Nord 55-90
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